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INTRODUCTION 

Localisation et accés  

La zone d'étude, dont le centre se trouve â environ 75km au 

SE de la ville de Québec (fig. 1), est située entre les latitudes 46° 

22'30" et 4603'45"N  et entre d'une part la longitude 70045'W et d'au-

tre part les riviéres Pozer et Famine. Elle couvre une superficie d'en-

viron 500km â l'intérieur des feuillets topographiques ; SE St-Joseph 

(21. L/07) et de zE  Beauceville (21 L/02). Principalement localisée 

dans les comtés de Beauce-sud et de Beauce-nord, la région comprend une 

partie des cantons de Canbourne, Watford et Vrare et des seigneuries de 

Rigaud-Vaudreûil et de St-Joseph. On y retrouve les villes de St-Geor-

ges et de St-Georges-ouest et les villages de N.D.-des Pins, St-Benja. 

min, St-Odilon et St-Simon-les runes. 

La principale voie d'acces â la région est la route 173 reliant 

Québec St-Georges-de-Beauce. Un bon réseau de routes secondaires et 

tertiaires assure un accés facile ?i presque tous les points de la région. 

Un embranchement du chemin de fer du Québec-Central longe la limite est 

de la région. 

Le gros de l'activité industrielle est centré dans les villes 

de St-Georges et de St-Georges-ouest. Ailleurs dans la région, l'activité 

humaine se partage entre l'élevage laitier et la coupe de bois. On y trou-

ve aussi plusieurs érabliéres. 
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Figure 1 : Carte de localisation de la zone étudiée. 
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Topographie et drainage  

La région fait partie des Hautes Terres des Appalaches et la 

cha1ne des Monts Notre-Dame se trouve juste h l'extérieur du secteur, 

du côté NA. La topographie est caractérisée par des collines ondulan-

tes et la dénivellation varie entre 150 et 500 m au-dessus du niveau de 

la mer. Les roches résistantes (tels filon-couches et "tufs") forment 

fréquemment de petites collines allongées. 

Les ruisseaux de la région sont majoritairement des tributai-

res de la rivure Chaudihre. A l'extrémité NE de la carte, les ruisseaux 

appartiennent par contre au bassin hydrographique de la riviere Etchemin. 

La végétation est typiquement celle de la zone â érabliere 

bouleau jaune. En général, seule la partie avoisinante des routes a-éé 

déboisée pour la culture, le reste des lots étant resté en bois debout. 

Depuis quelques années, plusieurs parties de lots ont soit été reboisées, 

soit laissées en friche. 

Travail sur le terrain  

Nous avons utilisé, comme carte de base, les cartes topographi-

ques â. l'échelle de 1:20000 du Ministhre des Terres et Forêts. Des photos 

aériennes â l'échelle de 1:15000 ont permis une localisation précise de 

toutes les aires d'affleurements. 



Dans la région, nous avons procédé à l'examen systématique des 

affleurements situés en bordure des routes et à l'intérieur des champs. 

Des cheminements au pas et à la boussole ont aussi été effectués à l'in-

térieur de secteurs boisés afin d'y suivre des horizons repéres. 

Des échantillons de sédiments de ruisseaux ont été prélevés 

systématiquement dans les divers cours d'eau de la région. 

But de l'étude  

La présente étude représente le second volet d'un projet de'trois 

ans-consacrés-1  l'étude des roches du Groupe de Magog, de la Formation 

de S ib-Daniel et du Groupe de Caldwell à l'intérieur des régions de Beau-

ceville ouest, de St-Joseph et de Ste-Justine. Il servira de base à une 

th?se de doctorat à l'Université Lavai. Le projet est centré sur la li-

thostratigraphie et l'analyse structurale des unités sus-mentionnées. Nous 

croyons qu'une telle étude permettra de mieux évaluer le potentiel écono-

mique du secteur, notamment 1) par la détermination de roche hôte poten-

tiel 2) par nos travaux géochimiques. 

Remerciements  

Nous remercions pour leurs incessants conseils MM P. St-Julien, 

R. Laurent et M. Rocheleau, professeurs à l'Université Laval et MM S.`Bi-

ron et A. Valliéres, géologues au M.E.R. 
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Les analyses cbimiques ont été effectuées au Centre de Recher- 

che-Iùi.nérale. 

Nous désirons aussi remercier pour leur travail consciencieux 

nos assistants au cours de ces deux dernieres Années: D. Cossette et 

R. Marquis (assistants géologue en 1983) G. Baldwin, Y. Langlois et 

D. Quirion (aide-étudiants en 1983) et R. Forest (aide-étudiant. en 1982). 

Travaux antérieurs  

La portion de territoire e l'intérieur de laquelle se trouve 

notre région a fait l'objet de travaux de reconnaissance depuis la moitié 

du siecle dernier. Mais la premiere carte régionale publiée est celle de 

MacKay (1923), laquelle couvre une partie de la Beauce entre St-Georges 

et Beauceville. Les "séries" de Caldwell, Beauceville et de Famine, ori-

ginalement décrites par MacKay furent prolongées vers l'est d'abord par 

Tolman (1936) puis par Gorman (1954, 1955, 1957) et par Béland (1957). 

Vers l'ouest, ces memes "séries" furent reconnues par Cooke (1937) et 

Benoit (1958). 

Les travaux plus récents de St-Julien (1970), St-Julien et Hu-

bert (1975) et de St-Julien et al (1983) ont permis de raffiner la stra-

tigraphie et d'en déterminer les principaux aspects structuraux. Diapres 

ces auteurs la "série" de Beauceville de MaoKay comprend la Formation de 
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Sairt-Daniel, au nord, et le Groupe de Magog, au sud. Ce dernier, X l'ouest 

de la rivière Chaudiére, comprend les formations de Beauceville (à la base) 

et de Saint-Victor (au sommet) et forme le synclinorium de Saint-Victor. 



GEOLOGIE GENEk2ALE 

Les roches du secteur étudié forment des bandes orientées pa-

rallélement les unes aux autres, de direction NE — .S% La région peut 

se découper en une série de zones structurales. Du nord—ouest vers le 

sud—est il y a la zone des nappes internes, la zone de mélange â olistos—

trome, le Synclinorium de Saint—Victor et le Synclinorium de Connecticut 

Valley—Gaspé. La ligne Baie Verte—Brompton sépare les roches du domaine 

océanique, au sud, de celles du domaine allochtone, au nord (fig. 2). 

Dans le présent rapport nous nous sommes surtout intéressés aux roches du 

.domaine océanique: la Formation_deSaint -Daniel et le Groupe de Magog. 

La zone de mélange olistostome est représentée dans notre 

région par la Formation de Saint—Daniel. Celle—ci est composée de frag-

ments de lithologies diverses. baignant dans une matrice déformée de 

shale noir et de mudstone vert. A l'intérieur de cette formation se 

trouvent des "copeaux" Lectoniquement mis en place (?) de roches plus 

anciennes. Il s'agit de séquences clastiques apparentées au Groupe de 

Caldwell.;(?) ou de parties d'un complexe ophiolitique (tableau I). 

Le Synclinorium de Saint—Victor est formé de strates du Groupe 

de Magog, plissées isoclinalement. Dans notre région, deux nouvelles 

formations ont été ajoutées â ce groupe. Nous avons donc de la base 

vers le sommet les Formations d'Etchemin,de Beauceville, de Frontiére 
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Figure 2: 

Principales zones structurales des Appalaches du sud du_.Québec. 1) socle 

grenviilien-pC; 2) plateforme du Saint-Laurent-CO; 3) ceinture de 

chevauchement de l'avant-pays-0; 4) nappes externes du domaine al-

lochtone- CO; 5)nappes internes du domaine allochtone-CO; 6) ophio- 

Tithes-0; 7) Formation de Saint-Daniel et de Brompton (mélange)-0i; 

8) synclinorium de Saint-Victor (Groupe de Magog)-0m; 9) Formations 

d'ascot et de Weedon-Oi-Om; 10) synclinorium de Connecticut Valley-

Gaspé-SD; 11) Formation de Frontenac-0?; 12) Massif de Chain Lake-

Hélikien; 13) granite dévonien; 14) intrusion alcaline mésozoique. 

(D'après St-Julien et ai, 1983; modifié de Laurent et Hebert,197y) 
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TABLEAU I 	Tableau des formations 

DEVONIEN 
MOYEN 

GROUPE 

DE 	. 

SAINT-FRANCIS 

Partie 
basale 

Shale noir (passe vers le SW 
a des ardoises) avec calcaire, 
grès.calcareux et conglomérat 
pétromicte ou calcaire 

Non-diffirencié Shale et grès (rythmite) 

SILURIEN Formation de 
Cranbourne 

Siltstone calcareux 

faille de la 
Guadeloupe... 

discordance 

• 

ORDOVICIEtJ

-  

MOYEN 

• 

GROUPE 

DE  

MAGOG 

Formation de 
Saint-Victor 

Séquence à turbidite (wacke  
lithique et argilite).Quelques 
niveaux de vocanoclastite aci-
de.verdâtre. 

Formation de 
Beauceville 

• 

Shale noir, parfois induré, 	. 
interstratifié avec des volca-
noclastite. Quelques filons-
couchés de.gâbbro - et.diori- 
te à la base. 

Formation de 
Frontière 

Volcanoclastite verte, un peu 
de.mudstonè..Interstratifié 
dans sa.partie süpérieûre (?) 
avec un wacke,  lithique. 

- 

Formation d' 
Etchemin 

Mudstone vert.:_avec un peu de 
shale à patine violacée, vol-
canoclastite et chert. Nombreux 
filons-couches de gabbro et di- 
orite. 

ORDOVICIEN 
MOYEN A 
IPJFERIEUR 

Formation d' 
Ascot 	(?) 

Volcanite_porphirique,•bréchi-
que, de composition intermédi-
aire et volcanite massive et 
bréchique mafique. 	 - 

CAMBRIEN A 
ORDOVICIEN 
MOYEN 

Formation de 
Saint-Daniel 

• 
Mélange z olistostrome. Shalei 
noir et vert à cailloux de 
grès et de calcaire. 

CAMBRIEN A 
ORDOVICIEN 
INFÉRIEUR (?) 

COMPLEXE 
OPHIOLITIQUES 

Portion de complexe ophioli- 
tique. Roches ultramafiques 
plus ou moins serpentinisées 

CAMBRIEN '(?) GROUPE DE 
CALDWELL (?) Grès et congomérat vert-bleu 



(équivalent au Beauceville) et de Saint-Victor. La Formation d'Etchemin 

se compose de séquence pêlitique de couleur verte interstratifiée avec 

quelques chert, grés et volcanoclastite; la séquence est recoupée de nom-

breux filon-couches de gabbro-dioritique. La Formation sus-jacente de 

Beauceville comprend d'épaisses séquences d'argilite noire interstrati-

fiée de volcanoclastite. La Formation de Frontiere se trouve probable-

ment en contact faillé avec les autres unités du Magog et est formée sur-

tout de volcanoclastite verte interstratifiée avec un peu de mudstone et 

dans sa partie supérieure (?) avec un wacke lithique. La Formation de 

Saint-Victor est une séquence h turbidite interstratifiée avec quelques 

niveaux de volcanoclastite acide. 

La faille de la Guadeloupe fait reposer les assises du Syncli-

norium de Connecticut Valley-Gaspé sur celles du Synclinorium de Saint-

Victor. Coincées dans cette faille, se trouve les Formations d'Ascot 

et de Weedon. Dans notre région une petite bande de volcanite acide h 

mafique est ici correlée avec ces formations. 

Dans notre région, seule une étroite bande de roches du Syncli-

norium de Connecticut Valley-Gaspé a été étudiée. Elle se compose majori-

tairement de la partie basale du Groupe de Saint-Francis. C'est-h-dire 

de calcaire, de wacke et de mudstone qui passent vers le IE h une séquence 

pélitiaue. Finalement, la Formation de Cranbourne, qui se compose essen-

tiellement de grés fin calcareux, forme un pâtit bassin dans la partie 

NU de notre carte. 



LITHOS1̂RATIGRAPHIE 

Introduction  

Dans le présent rapport, nous utilisons pour les roches sili—

ciclastiques, les classifications suivantes: pour les grés, Dott (1964) 

modifiée (fig. 3), pour les pélites, Ingram (1953), Folk (1965) et Flaw 

(1953) modifiée (fig. 4). Pour les volcanoclastites nous utilisons les 

classifications de Fisher (1961) (fig. 5) et de Pettijohn et al (1972) 

(fig. 6). 

Groupe de Caldwell (unité 1) 

Dans notre région, nous avons relevé la présence en bordure du 

rang VI du canton de Cranbourne, â l'est du village de St-Odilon, de deux 

étroites bandes lenticulaires de moins de 1 km de longueur. Ces bandes 

sont majoritairement constituées d'un grés schisteux vert—bleuté. Le grés 

est d'aspect massif et présente une granulométrie de grains moyens â gros—

siers. A la périphérie des bandes, ce meule grés se trouve parfois bréchi—

fié. Pétrographiquement, nous observons dans ces roches et notamment dans 

celles situées en périphérie, le développement progressif d'une myloniti—

sation. La matrice phyllosilicatée est abondante, la déformation et la 

recristallisation des grains est parfois tres développées. Dans certains 

cas, le quartz est le seul constituant monominéralique présent dans la roche. 

11— 
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Fig. 3 Classification des grés (codifiée de Doit, 1964; 
tirée de Fettijohn, 1975). 
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F1SSlLITE 

ROCHE AVEC DEBIT 

ARDOISIER 
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PREFERENTJEL 

(massive) 
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SILTITE 
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,c° a 

sittshate 
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ô 
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sittstone 
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et 2rgûe(2/3 MLIDROCK •mudshale mudslatee ;. mudstone 

plus de2/3 
d'agiit 

. 
ARGIUTE clayshale ctayslate claystone 

Fig. 4 rlassif_CctioIî des  ^-- tes; modifiée de Ingram (1953), 
Folk (1965) et Flaw (1953). (Tirée de Vallières, en prép.) 
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GRANULO- 
METRIE 

FRAGMENTS 
EPICLAST1QUES 

FRAGMENTS 
PYROCLAST1QUES 

ROCHE 

--- 	256 
Blocs Grossier 

Blocs 

et Brèche 

64 

4 

Cailloux Fin 
Bombes 

Petits cailloux 
Galets 

Lapilli Lapillistone 

.-- 	2 
Granules • 

;-- 	1/16 
Sable Grossier 

Cendre Tuf 

1/256 Silt: Fin 

Argile -  

Fi t:. 5 Classification comparée des roches sédimentaires épiclastiques et 
pyroclastiques (Fisher; 1961). 

Verre 

. Cristaux 	 Fragments de 
roche 

Fig. 6 Classification des tufs d'après la composition (tiré de Pettijohn, 1957 
figure 79). 



Le grés, ci-dessus décrit présente de nombreuses similitudes 

pétrographiques avec le grés du Groupe de Caldwell, situé juste au nord 

de la Formation de Saint-Daniel. Il n'en diffare que par une proportion 

plus importante de quartz et des évidences de déformations plus intenses. 

Des observations du même genre ont été notées par Blackburn (1975) et De 

Broucker (MS). Ainsi dans les roches du Groupe de Caldwell de la région 

de Thetford Mines, Blackburn (1975) indique que le grés du domaine struc-

tural du Dôme de Bécancour:`est plus riche en quartz que celui du domaine 

structural du Grand Morne; il y a aussi en bordure du Dôme de Bécancour:-

une bréche tectonique. Une breche tectonique et une zone de gras myloni—

tisé sont aussi présentes en bordure du Groupe de Maquereau en Gaspésie 

(De Broucker MS -), lequel groupe est un équivalent du Groupe de Caldwell 

(St-Julien et Hubert, 1975). Nous proposons donc aussi d'inclure le gras 

schisteux de l'unité 1 â l'intérieur du Groupe de Caldwell et de le con-

sidérer comme un équivalent du gras du Dôme de Bécancour.. 

L'aspect mylonitisé et bréchifié du grés situé a. proximité du 

contact avec les roches de la Formation de Saint-Daniel, nous incite ici 

considérer les unités lenticulaires de grés comme étant des copeaux, 

tectoniquement mis en place, au sein du mélange â.olistostrome du Saint- 

Daniel. 
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Complexe ophiolitique (unité 2) 

De part et d'autre du rang VI du canton de Cranbourne, il y, a, 

toute une série de minces bandes de-roches ultrâmafiques dont la composition 

varié d'uni pyroxénite -(?) â un hargburgite plus ou moins serpentinisé~. 

L'absence de petits fragments de roches ultramafiques aux abords des mas-

ses lenticulaires, nous incite à émettre l'hypothése d'une mise en place 

tectonique de ces roches dans la zone de mélange. 

Formation de Saint-Daniel (unité 3) 

La Formation de Saint-Daniel forme une bande, large d'environ 

2km, centrée sur le rang VI du canton de Cranbourne. Dans notre région, 

la lithologie dominante est une argilite à cailloux. La nature, la forme, 

la taille et la concentration des cailloux, présents à l'intérieur de cet-

te argilite, varient considérablement d'un affleurement à l'autre. Parmi 

les lithologies observées, toutes les variantes entre une argilite noire 

ou verte et un calcaire argileux sont possibles, de meme qu'entre un grés 

ou un siltstone et un calcaire gréseux. Nous n'avons noté aucune concen-

tration de cailloux d'une lithologie particuliére dans un secteur donné. 

Les cailloux ont une forme anguleuse, sub-anguleuse ou sub-arrondi, leur 

taille s'échelonne de quelques millinietres à plus de 30cm et leur concen-

tration peut atteindre 35% de la roche. En plus des fragments clastiques 

nous avons aussi observé, dans cette unité, des nodules de pyrite dont la 
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taille varie entre 0.,5 et 3cm mais dont la concentration n'atteint jamais 

plus de 1 ou 2%. Les cailloux baignent dans une argilite tigrée noire et 

verte qui, lh oû les fragments sont peu abondants, montrent un litage per-

turbé (fig. 7).' 

En lame mince, dans les secteurs oû il n'y a que peu de cailloux, 

la roche est constituée d'une alternance millimétrique h centimétrique et 

irréguliére d'une argilite noire, riche en matiére organique, et verte, 

riche en chlorite. Par contre lh oû les cailloux abondent, la matrice 

"argileuse" semble plutôt le produit de la désintégration de toutes les 

lithologies',+ présentes,sous forme de cailloux, dans la roche. 

L'on a•observé nulle part de véritable litage au sein du Saint-

Daniel. Localement, des cailloux ont une orientation préférentielle (al-

longement), mais celle-ci est due h une déformation tectonique. 

Les contacts entre le Saint-Daniel et les unités adjacentes au 

nord du Groupe de Caldwell et au sud du Groupe de Magog n'affleurent pas 

dans la région. D'aprés St-Julien et al (1983), le contact nord serait 

une faille de chevauchement h pendage nord alors qu'au sud, le Groupe de 

Magog reposerait en discordance sur le Saint-Daniel. Le tracé de la ligne 

Baie Verte-Brompton de Williams et St-Julien (1982), laquelle sépare les 

roches du domaine continental (Zone de Humber de Williams, 1979) de cel-

les du domaine océanique (Zone de Dunnage), correspondrait, dans notre 
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région, au contact nord de la Formation de Saint-Daniel avec le Groupe de 

Caldwell. En effet, selon ces auteurs, les roches du domaine océanique 

débutent par des complexes ophiolitiques ou en leur absence, comme dans 

notre secteur, par une zone de mélange.- 

Depuis St-Julien (1970), la Formation de Saint-Daniel a été 

reconnue dans tout le secteur s'étendant entre la riviére Chaudiere et la 

frÔntitre américaine de l'état du Vermont (région du lac Memphrémagog). 

Cette unité a été interprétée par Saint-Julien et al (1983) comme étant 

un mélange olistostrome d'âge cambrien â ordovicien inférieur. Dans 

le secteur du lac Memphrémagog, Lamothe (1981) a élevé cette unité du 

rang de formation â celui de complexe et l'a identifiée comme étant un 

mélange ophiolitique. Dans notre région, nous croyons que la grande 

majorité des fragments aui se trouvent dans l'argilite, résulte de la 

fragmentation de strates originalement interstratifiées avec l'argilite 

noire et verte. Le Saint-Daniel serait donc une zone de mélange â olis-

tostrome au sein de laquelle se serait mis en place tectoniquement des 

copeaux de roches ultramafiques et de gris du Caldwell. Elle n'a pas 

été reconnue formellement dans les régions de Ste-Justine (Gorman, 1954, 

1957) ni de St-Magloire et de Rosaire - St Pamphile (Béland, 1957). Mais 

des cheminements de reconnaissance dans la région de Ste-Justine et la 

description de roches situées dans le secteur de St-Adalbert nous suggt—

rent que le Saint-Daniel se poursuit au NE possiblement jusqu'a la fron-

titre américaine de l'état du Maine, Plus au ITE encore, les roches du 
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synclinorium de Connecticut Valley-Gaspé recouvrent l'ensemble des roches 

du domaine océanique. Mais en Gaspésie, le Complexe de la riviere Port-

Daniel Nord (Ayrton, 1967; de Broucker HIS) a été correlé avec la Forma-

tion de Saint-Daniel (Williams et St-Julien, 1982). 

Formation D'Ascot (unité 4) 

A la limite NE de la carte, (DP 84-08), juste â l'ouest du vil-

lage de Ste Rose Station, il y a une mince bande de volcanite d'environ 

1.5 X 0.5km. A l'intérieur de cette bande, la partie est se compose de 

lave mafique à intermédiaire alors que l'on retrouve dans la partie ouest 

surtout des roches acides. 

Dans le secteur est, les volcanites forment un empilement oû al-

ternent la lave massive et la breche de coulée; il y a absence de lave 

coussinée. La lave est vésiculaire et localement trés hématisée. Pé-

trographiquement, l'on note l'absence quasi totale de hyaloclastite dans 

la bréche de coulée; les fragments semblent s'empiler les uns sur les au-

tres. La matrice se compose de fragments do verre dévitrifié amygdalaire. 

Les amygdales sont étirées et remplies de chlorite, épidote et/ou silice. 

Les fragments de la bréche, tout comme la lave massive, renferment quelques 

petits microlithes de plagioclase entiérement altéré qui baignent dans une 

pâte de chlorite, épidote et albite (?), laquelle est parfois fortement 

hématisée. 



Dans la partie ouest, l'on a observé deux bandes de volcanite 

massive (?) entre lesquelles se trouve une zone de bréche pyroclastique. 

A l'intérieur de cette brèche, un mince niveau renfermant des fragments 

rouges a servi d'horizon repbre lors de la cartographie. La bande de vol-

canite, la plus au sud, est porphyrique et trés fortement hématisée. En 

lame mince, les phénocristaux idiomorphes (5-15%) de feldspath potassi-

que, plagioclase et de quartz corrodé sont sertis dans une pâte de verre 

vésiculaire dévitrifié. La roche est trés altérée, le feldspath potassi-

que est altéré en séricite, le plagioclase en épidote et la pâte est main-

tenant constituée d'un empilement de petites amygdules, remplies de maté-

riel "silicieux" parfois fibro-radial, entre lesquelles il y a de l'hémar-

tite. La bande de volcanite du nord est moins porphyrique (0 - 5%); elle 

est constituée d'une pâte microgrenue de chlorite, séricite âpidote et 

albite (?) et renferme une trés forte proportion d'amygdule de "silice". 

La bréche pyroclastique est formé d'un empilement de fragments déformés 

/ 	de // diverses roches volcaniques dont la composition est principalement aci- 
L a ' UciC p /-o ~tk /~h I7 ✓ 2 h) 	»u'I'thc ✓'I IS 

de. NCes fragments sont semblables aux voltantes situées de part et d'au-

tre de la broche pyroclastique. La pâte a aussi une composition proche 

de celle des fragments et renferme des phénocristaux de quartz corrodés 

et de feldspaths idiomorphes altérés de meme que du verre vésiculaire dé-

vitrifié. La partie nord de la bande de bréche contient des fragments rou-

ge vif (fig. 8). L'étude en lame mince d'un de ces fragments rouges révle 

qu'il n'est constitué que de silice (?) micro â crypto"grenu et de petits 

grains épars d'hématite. A l'extrémité ouest de cette bande, nous avons 
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Figure 8: 

Bréche pyroclastique â fragments rouges. Volcanite de Ste—Rose Station, 



trouvé quelques fragments rouges un peu différent Ceux-ci renferment, 

outre la silice et l'hématite, la chlorite et un peu de carbonate se-

condaire; nous y avons noté la présence de radiolaires recristallisés. 

Nous n'avons malheureusement pas pu établir les relations stra-

tigraphiques ni structurales des diverses bandes de volcanites présentes 

au sein de l'assemblage volcanique de Ste Rose.' 

Les zones de contact entre les volcanites et les unités adja-

centes n'affleurent pas. A l'extrémité est, le long du ruisseau â la Ra.- 

guette, un affleurement de , volcanite mafique montre une roche fortement 

plissotée et boudinée dont la matrice est constituée de chlorite et de 

carbonate. Ceci témoigne, selon nous, de la proximité d'une faille. 

L'hypothése d'un contact de faille entre les volcanites'de Ste-Rose et 

les unités adjacentes des Groupes de Magog, au nord, et de Saint Francis, 

au sud, est en accord avec le modble de St-Julien et al (1983). Ces au-

teurs situent les volcanites des Formation d'Ascot et de Weedon coincées 

â l'intérieur d'une faille â pendage SE: la faille de la Guadeloupe 

(fig. 9) .. 

Nous corrélons ici les volcanites de Ste-Rose aux Formations 

d'Ascot et de Weedon, d'âge ordovicien inférieur â ordovicien moyen, en 

nous basant sur une certaine similitude lithologique (St-Julien, comm. 

pers. 1982) et sur leur position structurale commune, le long du tracé 
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de la faille de la Guadeloupe (fig. 2). Cette corrélation est aussi 

en accord avec l'interprétation d'une petite anomalie aéromagnétique, 

située juste au SE des volcanites de Ste-Rose (carte aéromagnétique 

117 G, Ste-Justine), par les Relevés géophysiques en 1978. Cette com-

pagnie proposait que l'anomalie soit causée par une bande de volcan-

te de type Ascot- ieedon située â une profondeur Z:2700  m. 

L'aspect vésiculaire des volcanites mafiques, l'absence de 

lave coussinée et l'hématisation de la roche suggéreht une mise en plar-

ce en milieu sub-aérien. Un volcanisme explosif acide est responsable 

de la bréche pyroclastique; il pourrait aussi avoir produit les volca,-

noclastites felsiques du Groupe de Magog et représenter la source des 

fragments de roches felsiques présents dans les wackes de ce groupe. 

Groupe de Magog 

Formation d'Etchemin (unité 6) 

La Formation d'Etchemin s'étend principalement entre les 

rangs XIII et XI du canton de Cranbourne, â. l'est de St-Benjamin. 

Cette unité correspondait l'an passé (Cousineau, 1982) au membre infé-

rieur de la Formation de Beauceville. Nos cheminements de reconnaissan-

ce plus au NE, montrent bien que cette unité lithologique est distincte 

et cartographiable. Pour cette raison, nous élevons donc cette unité 
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au rang d'une formation, sise au sein du Groupe de Magog. Puisqu'elle 

traverse le lac Etchemin, nous l'appellerons Formation d'Etchemin. (Les 

sections typesseront décrites dans un rapport ultérieur). Elle est ma-

joritairement constituée de séquences pélitiques interstratifiées avec 

quelques niveaux de "chert" et/ou de volcanoclastite; elle est recoupée 

par de nombreux filons•couches de gabbro et de diorite. 

La lithologie dominante est un clayslate vert â patine blan-

che; il peut passer localement t un mudslate ou meme â un mudslate gré-

seux. Pétrographiquement la roche est majoritairement constituée de 

phyllosilicates de type chlorite et séricite orientés selon le clivage 

régional. On y trouve aussi un peu de quartz et parfois du feldspath. 

Dans la partie située h l'ouest du lac â la Raquette, le clay-

slate vert s'interstratifie principalement avec un clayslate verdfttre 

patine violacée, en lits dont l'épaisseur varie de moins de 1 cm â plu-

sieurs dizaines de centimetres. En lame mince, il ne semble pas y avoir 

de différence entre les deux clayslates. A l'est du lac â la Raquette, 

le clayslate patine violacée semble restreint au contact de la Forma-

tion d'Etchemin avec la Formation de Frontiére. Dans cette partie, le 

clayslate vert s'interstratifie principalement avec une volcanoclastite 

verte â patine blanche et/ou avec un siltstone (?) â grain trés fin, 

d'aspect chertreux et de couleur gris-vert â patine blanche (fig. 10). 

La volcanoclastite forme des lits variant de 10 cm â quelques metres 



Figure 10: 

Banc de "chert" â l'intérieur de séquences pélitiques. ?ormationEtchemin. 
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d'épaisseur. Les lits les plus épais montrent un granoclassement normal 

marqué. La roche est constituée de cristaux idiomorphes de feldspath al-

téré (10 - 20%) sertie dans une pâte de verre recristallisé dont la miné-

ralogie actuelle comprend la silice, la chlorite, l'épidote et le stil-

pnomilane. Cette volcanoclastite ressemble â celle de la Formation de 

Beauceville. Le siltstone forme des lits de 10 â 30 cm. Il est majori-

tairement constitué d'un assemblage microgrenu de grain de composition 

quartzo-feldspathique avec un peu de chlorite (5 - 25%) et d'épidote 

(0 - 10). 

Les sédiments de la Formation d'Etchemin sont recoupés par 

quelques filons-couches de gabbro plus ou moins "dioritique" de couleur 

noir b. patine rouille. Peu abondants l'ouest du lac Etchemin, ils 

semblent l'être beaucoup plus vers le NE dans les régions de St-Magloire 

et de Rosaire-St Pamphile. Leur composition et leur chimisme s'apparen-

tent ceux des filon-couches du Beauceville. Pétrographiquement, la 

roche a une texture diabasique. Elle se compose de phénocristaux de 

plagioclase (An 5 An 10)1 d'augite xénomorphe plus ou moins altérée, 

de sphéne idiomorphe et parfois d'un peu de quartz. La pâte est riche 

en chlorite, stilpnomélane,- épidote et renferme parfois des traces de 

sulfures. La roche encaissante est en général indurée. Ces intrusions 

sont, d'aprés nous, l'équivalent des diorites albite de Béland (1957). 



Nous n'avons pas observé le contact entre les Formationsd'Et-

chemin et de Beauceville, mais les relations structurales présentes sug- 

gerent que l'Etchemin est stratigraphiquement sous le Beauceville et que 

leur contact est probablement normal. Les relations entre les Formations 

d'Etchemin et de Frontiére sont incertaines. Présentement, nous croyons 

que ce contact est une faille car la Formation de Prontiére semble tron-

quer le contact sud entre le Beauceville et l'Etchemin (voir la carte 

du DP 84 - 08). 

La Formation d'Etchemin n'ayant pas été reconnue antérieurement, 

nous ne savons pas jusqu'oû elle se prolonge vers le NE. ISlais, si comme 

dans la région adjacente de Ste-Justine (oû. nous avons effectué des che-

minements de reconnaissance), les filons couches de gabbro et de diorite 

ne sont restreints qu'a la seule Formation d'Etchemin, nous croyons que 

celle-ci se poursuit dans toute la région de St-Magloire et de Rosaire- 

St Pamphile. 

Nous n'avons pas trouvé de site fossilifére dans la Formation 

d'Etchemin. Nous lui assignons un âge ordovicien moyen légérement plus 

ancigo .que l'unité sus-jacente et fossilifére du Beauceville. L'Etche-

min étant composé de séquences pélitiques et de quelques volcanoclasti-

tes felsiques, nous croyons qu'elle représente un milieu de sédimentation 

marine profonde situé a une distance plus ou moins grande d'un centre de 

volcanisme explosif îelsique. 



Formation de Frontiére (unité 5) 

Les roches de la Formation de Frontiére se trouvent b. l'est 

de St Benjamin, de part et d'autre du rang XIV, canton de Cranbourne. 

L'an passé, cette bande do.oches avait_été"interprétée comme_faisantpar-

tie de la Formation de Beauceville (Cousineau, 1982). Nais, des chemi-

nements de reconnaissance plus au NE nous ont convaincus aue ces roches 

appartenaient â une unité déjâ. reconnue par Béland (1957) aux abords du 

lac Frontiére, dans la région de St—Magloire. Notre unité correspon-

drait donc t. la partie NW du Groupe de Frontiére laquelle, selon Béland, 

est constituée de "'grés vert feldspathique". Puisque nous croyons aussi 

que la seconde partie de ce groupe est une unité appartenant au Groupe de 

Saint-Francis, nous proposons donc de réduire le Groupe de Frontiére au 

rang de formation et de restreindre cette appellation â l'unique unité 

de "grés vert feldspathique". 

Dans notre région, la lithologie dominante est un wacke lithi-

que grisâtre â patine brunâtre qui se présente en lits de 10 â 30 cm 

d'épaisseur. Un granoclassement normal est la seule structure sédimen-

taire visible. Le wacke est interstratifié avec une argilite noire â 

verdâtre. 

Pétrographiquement, le wacke lithique est une roche trés mal 

triée oû l'arrondi des grains va de sub-arrondi 1 anguleux. Il se 



compose d'une proportion élevée de fragments de roches volcaniques fel-

siques (>50% de la fraction dominante) lesquels renferment parfois des 

phénocristaux de quartz corrodé et/ou de feldspath idiomorphe. Il y a 

aussi du quartz et du feldspath (80 - 90% de plagioclase non-maclé ou â 

macle de l'albite et 10 - 20% de feldspath potassique), de mime que quel-

ques fragments de roches volcaniques (intermédiaire et mafique) et sédi-

mentaires (pélite). La proportion d'orthomatrice est difficile â évaluer 

car les fragments de volcanite felsique ont fréquemment tendance à se dé-

former et ils ont alors l'aspect d'une pseudo-matrice. En se déplaçant 

vers le NE, ce wacke lithique prend une couleur verte à patine verd&tre 

à blanche (fig. 11); il s'interstratifie alors avec un clayslate de compo-

sition similaire à celui de la Formation d'Etchemin. Les lits de grés y 

varient en épaisseur de 10 cm à plus de 1 m. 

Les relations stratigraphiques et structurales de la Formation 

de Frontiére avec les autres unités du Groupe de Magog sont incertaines. 

Comme déjà mentionné dans la section précédente, il est possible qu'elle 

soit en contact de faille avec l'Etchemin. De plus, la présence d'une 

mince bande de Beauceville, coincée entre le Saint-Victor et le Frontiére 

et la présence locale d'un second clivage le long du rang XIV du canton 

de Cranbourne, suggerent que la Formation de Frontiére est aussi en con—

tact de faille avec le reste du Groupe de Magog et qu'elle est aussi pos- 

siblement découpée par des failles. 



Figure 11: 

Lits de wacke de la Formation de Frontiére. Noter l'absence de clivage 
visible. 
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La Formation de Frontibre telle que nous la décrivons dans le 

présent rapport, a été reconnue comme une unité distincte dans les régions 

de St L?agloire et de Rosaire-St Pamphile (Béland, 1957) mais pas dans la 

région adjacente de Ste-Justine (Gorman, 1954; 1957) oû nos chéminements 

de reconnaissance en indiquent la présence. La formation se poursuit donc 

vers le NE jusqu'â la Frontiére américaine de l'état du Maine. 

La Formation de Frontibre présente de grandes similitudes litho-

logiques avec la base de la Formation de Beauceville. Les deux wackes qui 

s'y trouvent se distinguent par leur couleur (présence de matibre organi—

que dans le wacke du Beauceville), par une proportion plus importante de 

lits d'argilite dans le Beauceville et par la présence dans cette dernibre 

de lits de volcànoclastite, absents du Frontiére. Nous considérons donc le 

Frontiére comme un équivalent latéral du Beauceville et lui assignons un âge 

ordovicien moyen. 

Tout comme Ayres (1983), afin d'expliquer la grande quantité de 

fragments de roche felsique et de quartz présents dans les wackes du Frontiére, 

nous envisageons comme source ultime â ces gros une roche pyroclastique fel-

sique riche en phénocristaux de quartz et de feldspath. Un faible volume de 

volcanite, intermédiaire â.mafique, était aussi en position d'érosion â, la 

source. I;Iais il n'y avait probablement que peu ou pas de roches granito!des. 

Dans la région, les volcanites de Ste-Rose $tation, surtout celles de compo-

sition felsique, auraient pu représenter la source de ces grés. Nous 



interprétons la Formation de Frontiere comme représentant une partie du 

napperon de roches sédimentaires, notamment constitué de volcanoclastite 

secondaire et épiclastique, qui aurait bordé des îles-en-arc évoluées ri-

ches en matériel pyroclastique. 

Formation de Beauceville (unité 7) 

Les roches appartenante la Formation de Beauceville affleurent 

abondamment; ..; cette unité représente pres de la moitié de la région carto-

graphiée et occupe la partie centrale de la carte (voir DP 84-08). Cette 

formation est principalement constituée par une argilite noire qui s'in-

terstratifie avec un grés noir et une volcanoclastite felsique noire. Dans 

notre région, tout comme dans celle adjacente au Sil de Thetford est - St-

Victor (St-Julien,MS), le grés noir semble restreint â la base de la for-

mation alors que les deux autres lithologies se retrouvent dans l'ensemble 

de l'unité. 

La lithologie dominante est une argilite noire (clayslate) e 

patine gris foncé. Elle forme des lits de quelques 6entimetres e. plus de 

10 cm d'épaisseur qui s'empilent les uns par dessus les autres pour former 

des ensembles de plusieurs metres d'épaisseur (fig. 12). Ces lits renfer-

ment e, l'occasion de la pyrite et/ou de la ferrodolomie. L'abondance de 

matiere organique est responsable de la couleur noire de la roche. A di-

vers endroits, l'argilite est indurée (claystone) sa couleur est plus 
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Figure 12: 

Clayslate du Beauceville. Vue d'un anticlinal majeur le long de la rivibre 
Gilbert. 
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bleutée et elle a alors une patine blanche, L'induration est surtout 

présente â proximité des filon-couches de gabbro et de diorite et le 

long du contact avec l'unité sus-jacente de Sainnt-Victor, Dans ce der-

nier cas, la forte proportion de volcanoclastite ("tuf â cristaux et à 

cendre") est peut-être en partie responsable de cotte induration. 

Le grés noir forme des lits faiblement granoclassés de quel-

ques dizaines de centimetres d'épaisseur. Ils ont en général une pati-

ne blanchâtre. Pétrographiquement, il s'agit d'un wacke lithique riche 

en fragments de volcanite felsique en quartz et en feldspath; la matri-

ce renferme, outre des phyllosilicates, de la matiere organique. 

La volcanoclastite forme des lits, parfois granoclassés de la 

base au sommet, variant en épaisseur de quelques dizaines de centimetres 

â plus de 10 m, La lithologie dominante est un "tuf â cristaux" peu ou 

pas grenoclassé, de couleur noire et â patine blanche. A la base de cer-

tains lits, on trouve- un "lapillistone" dont les fragments peuvent mesu-

rer jusqu'A 3 X 6 cm. Au sommet de quelques "tufs A cristaux", de même 

qu'interstratifié avec l'argilite, il y a aussi un "tuf â cendre", de 

couleur gris bleu â patine blanche. L'abondance et la similitude des 

divers lits de volcanoclastites existant dans le Beauceville ne nous a 

pas permis de les utiliser comme horizons marqueurs. 
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Pétrographiquement, le "tuf è cristaux" est constitué d'un em—

pilement les uns sur les autres de cristaux idiomorphes de feldspath (>80%), 

d'un peu de quartz (parfois â texture corrodée) et de fragments de volcani—

te intermédiaire, felsique et/ou mafique. Les fragments de roches sont 

surtout abondants è la base des lits, lè oû la granulométrie est supérieu—

re ou égale â 2.0 mm. Tous les cristaux de feldspath sont fortement alté—

rés et leur calcicite ne peut etre déterminée. La roche est en général fai—

blement déformée et la matrice est entièrement recristallisée. Dans la 

région adjacente de Thetford est — St—Victor (St—Julien,I'S), des échardes 

de verre sont encore visibles dans la matrice du "tuf â cristaux". La cou—

leur noire de la roche est due â la présence de matière organique dans la 

matrice. 

Le "lapillistone" renferme principalement des fragments de vol—

canite intermédiaire. Ceux—ci contiennent assez souvent de petits micro—

lithes de feldspath, des amygdales ou quelques cristaux de plagioclase ma—

clé. On observe aussi des fragments de volcanite felsique recristallisée, 

de volcanite mafique (â texture trachytique) et d'intrusion felsique ou ma— 

figue (enchevêtrement de cristaux de plagioclase dans une pate felsique ou 

chloriteuse). La taille des fragments est variable de même que leur arron—

di. La matrice du "lapillistone" a la composition du "tuf â cristaux". 

Le "tuf â cendre" forme des lits variant de quelques centimètres 

è, une dizaine de centimètres d'épaisseur. Pétrographiquement, il renferme 



quelques petits grains de quartz et de feldspath subanguleux primo dans 

une abondante matrice recristallisée. I1 est assez difficile de dis-

tinguer cette roche d'une argilite indurée. Nous basons la distinc-

tion entre les deux roches sur la plus faible quantité de ma-Libre or-

ganique qui existe dans le "tuf â cendre". 

A proximité des contacts avec les Formations de Frontiére et 

d'Etchemin, le Beauceville est recoupé par quelques filons-couches de 

gabbro et de diorite. Le gabbro est semblable â celui de la Formation 

d'Etchemin et ne sera pas décrit de nouveau. La diorite est une roche 

de couleur verte, â patine verte et parfois rouille, b. grain fin et 

trés fin. La roche renferme de la pyrrhotite magnétique (1-3%)  et par-

fois des traces d'autres sulfures. La partie sommitale peut renfermer 

du quartz visible l'oeil nu. Cette diorite passe (7) ou est recoupée (?) 

localement par le gabbro. Pétrographiquement, la roche est constituée de 

petits cristaux de plagioclase, de sphéne altéré, de cli nopyroxbne xéno-

morphe et altéré et parfois de quartz. La p$te est riche en chlorite, épi-

dote et parfois en stilpnomélane; une calcite secondaire apparait â l'oc-

casion. 

Le contact entre les Formations de Beauceville et de Saint-Da-

niel n'affleure pas, mais il y a absence de déformations importantes 

proximité de ce contact. St-Julien (1970) considere que le Beauceville 

repose en discordance angulaire sur le Saint-Daniel. Comme déjâ mentionné 
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dans les sections précédentes, le Beauceville repose normalement sur 

l'Etchemin, et est en contact de faille probable avec la Formation de 

Frontiére. Quant â la Formation sus-jacente de Saint-Victor, elle re-

pose aussi de façon normale sur le Beauceville. 

Le Beauceville se poursuit tant au ST qu'au NE de notre ré-

gion. Dans cette derniere direction, nos cheminements de reconnaissance 

indique que cette unité traverse l'ensemble de la région adjacente de 

Ste-Justine (21 L/08). Bien que la formation soit fossilifére (St-Julien 

et Hubert, 1975) et renferme notamment des graptolites des zones â Nema.-

graptus gracilis et â Diplograptus multidens (Riva, 1974) d'âge ordovi-

cien moyen, nous n'en avons pas trouvés dans notre région. 

Selon nous, l'argilite du Beauceville représente un milieu de 

sédimentation calme sans apport terrigéne important. Le wacke lithique 

présent â la base de la formation suggére, comme ceux du Frontiére, la 

proximité d'une source riche en pyroclastique felsique. L'importance 

des lits de volcanoclastite indique la proximité d'un volcanisme inter-

médiaire â acide explosif. Nous envisageons donc que la Formation de 

Beauceville se serait déposée dans un bassin marin situé â proximité 

d'îles-en-arc évoluées. Ce bassin aurait été â une plus grande distance 

des îles volcaniques que le.Frontiére, mais plus proche de celles-ci que 

l'Etchemin. La pétrographie indique l'absence de source "granitique" ou 

"sédimentaire". 
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Formation de Saint-Victor (unité 8) 

La Formation de Saint-Victor occupe une large bande entre 

St-Georges-de-Beauce et N-D-des-Pins. Elle est principalement consti-

tuée par une séquence e turbidite e l'intérieur de laquelle il y a quel-

ques niveaux de volcanoclastite acide. Pious y avons observé aussi quel-

ques minces niveaux de volcanoclastite plus "mafique" (?) et un seul lit 

de dolomie, dans la région des volcanites de Ste Rose Station. 

La lithologie dominante est une argilite silteuse noire, en 

général bien clivée (mudslate ou clayslate), en lits de quelques centi-

metres e une dizaine de centimetres. En lame mince, la proportion de 

grains, de la granulométrie du silt, peut atteindre prés de 40%. La 

partie silteuse est en général concentrées e la base des lits. Cette ar-

gilite s'interstratifie avec un wacke lithique qui se présente en lits de 

10 e 30 cm d'épaisseur et dont la granulométrie la plus répandue est cel-

le des gres moyens (fig. 13). 

Le wacke renferme de nombreuses structures sédimentaires, typi-

ques desturbidites classiques. A la base des lits, qui est parfois con-

glomératique, il y a surtout un granoclassement normal lequel peut occu-

per 40 e 80% des lits. Ce granoclassement est surmonté par une étroite 

zone e laminations paralleles puis par un niveau important de laminations 

entrecroisées et/ou convolutées (fig. 14), puis enfin e l'occasion, par 



Figure 13: 

Séquence de turbidite classique de la Formation de Saint—Victor. 
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Figure 14: 

Structures sédimentaires d'un de oracle du Saint-Victor. Les laminations 
convolutées sont trés bien développées. 



de nouvelles laminations paralleles. Les lits les plus minces (2 b. 

5 cm) ne montrent que des structures entrecroisées et paralléles. Pé-

trographiquement, le gros est relativement mal trié et le pourcentage 

de matrice y varie de 5 â 20%. Le quartz est la minéralogie dominante 

(50 - 80%); on y trouve aussi des fragments de roches sédimentaires 

(siltstone et pélite) et quelque feldspath plagioclase. Les grains 

sont sub_arrondis t sub-anguleux. 

La volcanoclastite forme des niveaux de 2 â. 10 m d'épaisseur. 

En général, chaque niveau n'est formé que, par un seul lit, lequel est 

granoclassé de la base au sommet. A quelques endroits par contre, on 

observe un empilement de lits de quelques dizaines de centimétres d'é-

paisseur d'une volcanoclastite fine. La roche est de couleur gris â 

gris verd8tre et présente une patine jaune â orangée. La granulomé-

trie varie entre celle d'un "lapillistone" et d'un "tuf â cendre". Dans 

la partie la plus grossiére, les fragments de roches volcaniques intermé-

diaires, mafique et felsique abondent; on y trouve aussi quelques rares 

fragments de roche sédimentaire pélitique. La fraction gréseuse renfer-

me surtout des cristaux de feldspath idiomorphe altéré avec des fragments 

de roches volcaniques, des critaux de quartz et quelques rares grains de 

biotite (?) dégradée. La matrice est souvent recristallisée mais des 

échardes de verre peuvent quand même y être observées. 



Un second type de volcanoclastite forme des lits de quelques 

centimetres â prés de 1 m d'épaisseur. La roche est de couleur verte. 

Elle renferme des cristaux de feldspath idiomorphe mais altéré, quelques 

cristaux de quartz et des fragments de roche sédimentaire (pélite) ou 

volcanique (felsique k intermédiaire). Le tout baigne dans une abondan-

te matrice recristallisée de composition quartzo-feldspathique. L&oû la 

matrice n'est pas recristallisée, on remarque qu'elle est formée par un 

empilement d'échardes de verre dévitrifié. 

La Formation de Saint-Victor est l'unité stratigraphique située 

au sommet du Groupe de Magog. Elle repose de façon normale sur le Beauce-

ville et est en contact de faille avec le Groupe de Saint-Francis et les 

volcanites de Ste Rose station (Ascot). Le Saint-Victor semble se termi-

ner dans notre région, plus au NE; c'est la Formation de Frontiere qui oc-

cupe la partie SE du synclinorium de Saint-Victor et qui est aussi en con-

tact de faille avec le Groupe de Saint-Francis. Plus au sud est, quelques 

graptolites, appartenant â la zone â. Diplograptus multidens (Riva, 1974) 

de l'ordovicien moyen, ont été trouvés dans le Saint-Victor (St-Julien et 

Hubert, 1975). 

Pour le yacke lithique du Saint-Victor, la forte proportion de 

quartz (750%), la présence de fragments de roches sédimentaires, l'absen-

ce de fragments de roches intrusives et métamorphiques de même que de mi-

néraux détritiques métamorphiques suggerent une source principalement 
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composée de roche sédimentaire contenant déjà un certain pourcentage de 

quartz et l'absence d'un socle sialique. Ce wacke forme des dépôts de 

turbidites classiques et il est interstratifié avec des volcanoclasti-

tes acides. Selon nous, les sédiments du Saint-Victor proviendraient 

donc de la resédimentation, en milieu plus profond, des sédiments for-

mant une partie du napperon sédimentaire qui aurait bordé des îles-en-

arc possédant un volcanisme felsique explosif. 

Formation de Cranbourne (unité 9) 

La Formation de Cranbourne ne représente qu'une unité de fai-

ble étendue(6.0 X 0.5 km) centrée, à l'ouest du village de St-Odilon-de-

Cranbourne. Doue n'y avons observé que de tres faibles variations litho-

logiques. La roche est surtout un siltstone calcareux ou un gr?s fin cal-

careux, en lits de 10 à 30 cm d'épaisseur; à l'occasion, un peu de grés, 

grés calcareux et calcilutite y sont aussi présents,; L'unité est faible- 

ment fossilifére et a été datée silurien par Boucot et Drapeau (1968). 

Groupe de Saint-Francis (unité 10) 

Partie basale  

La partie basale du Groupe de Saint-Francis forme une étroite 

bande, accolée au coté SE de la faille de la Guadeloupe. A proximité 
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de St-Georges, la section débute par un conglomérat pétromicte. Celui-

ci est constitué d'un empilement de lits de 10 â 30 cm d'épaisseur et 

renferme des cailloux de siltstone, de volcanite felsique et mafique, 

de volcanoclastite épiclastique (?), d'intrusions felsique et mafique, 

de quartzite et de pélite. Ces cailloux sont de taille et d'arrondi 

variables. La matrice est riche en grains de quartz et contient aussi 

un peu de feldspath et de fragments de roches. Latéralement ce conglo-

mérat passe â un grès conglomératique tris riche en quartz et renfermant 

quelques fragments de calcaire fossilifère et de volcanite felsique. La 

vaste majorité des clastes provient de la Formation d'Ascot. A l'inté-

rieur du conglomérat pétromicte, on trouve des lentilles de 2 â 5 m de 

longueur d'un conglomérat calcaire â coraux, brachiopodes et stromato-

lites. Surmontant le conglomérat, il y a un niveau de calcaire (princi-

palement une calcarénite fossilifère et/ou une calcilutite). Alors que 

le niveau de conglomérat semble restreint aux abords de St-Georges, le 

niveau de calcaire est plus continu et est bien exposé plus au NE, au 

village de Morisset .Station, oû il est surtout constitué par un grés 

calcareux fossilifère et une calcilutite. A ces deux localités, les 

fossiles présents donnent un °age dévonien moyen (Boucot et Drapeau, 1968). 

Nous proposons ici que la "série" de Famine de MacKay (1923) 

et de Tolman (1936), la base du Groupe de Saint-Juste de Gorman (1954, 

1955) et la partie de shale noire du Groupe de Frontière de Béland (1957) 

sont tous équivalents. L'unité ainsi constituée se caractérise par la 



disparition progressive vers l'est des niveaux de conglomérat, de grés 

puis de calcaire et par une augmentation proportionnelle de shale noir. 

Groupe de Saint Francis non différencié.  

Nos travaux portant principalement sur les roches cambro—ordo—

vicienne, les parties médiane et supérieure du Groupe de Saint— Francis 

n'ont pas été séparées. Nos .observations de terrain suggérent qu'elles 

sont surtout constituées d'une phyllade bleutée et d'un méta—grés verdâ—

tre dans la région de St—Georges. Ces roches deviennent progressivement 

moins déformées vers le NE et passent alors h un shale et h un gres fin 

grisâtre (rythmites). 



GEOLOGIE STRUCTURALE  

Introduction 

Seules les roches situées au NE de la faille de la Guadeloupe 

feront ici l'objet d'une analyse structurale. Un manque de données pour 

les roches du Groupe de Saint-Francis ne nous permet pas de les traiter 

convenablement. 

Les surfaces de stratification S n'ont été affectées que par 

une seule foliation régionale Si. Une foliation S2 n'est présente Que 

très localement le long du tracé de certaines failles. Les strates n'ont 

subi qu'une seule phase de plissement (P1), laquelle est associée è la fo-

liation régionale S1 de plan axial. Sur les figures 18, 19 et 20, la li-

néation d'intersection entre les surfaces SO  et S1  a été notée Li et la 

charnière calculée des plis notée fi. 

Outre la faille de la Guadeloupe, quelques failles secondaires 

semblent découper, selon un patron sigmo/dal, les roches du Groupe de Ma-

gog. Une faille probable sépare aussi la Formation de Frontière du reste 

du Groupe de Magog. 



Eléments structuraux  

Foliation régionale S3,  

La foliation régionale Si  a généralement une direction au avec 

un fort pendage Nil, mais â proximité des failles régionales et en se dé-

plaçant vers l'est en direction des volcanites de Ste Rose Station, cette 

direction passe progressivement 1.NNE puis pratiquement â. NS avec un pen- 
Pro 	7,-a,, f 

dage un peu moins fort vert le SSE ou l'E. Elle es 	plan axial â l'é-

chelle de la région. 

La foliation est un clivage de type ardoisier trés bien dévelop-

pé dans les roches incompétentes du Groupe de Kagog. Ce clivage est natu-

rellement réfracté et moins bien développé dans les roches plus compéten-

tes ob. il a parfois l'aspect d'un clivage de fracture. I1 est particulié-

renient peu développé dans les grés du Frontiére,les volcanoclastites du 

Magog et les volcanites de l'Ascot. 

Foliation locale S2 

La foliation locale S2 s'oriente 17SW avec un pendage moyen vers 

le 1W. Elle n'est présente aue le long du rang XIV du canton de Cranbour-

ne et affecte principalement les roches de la Formation de Frontiére. Cet-

te foliation S2 est un clivage de crénelure qui affecte trés nettement le 
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clivage régionale S1. Aucun pli P2 ne semble associé â ce clivage S2 

dans la région. 

Linéation  

La linéation d'intersection Li est particulibrement bien déve-

loppée dans les roches incompétentes des Formations de Saint-Victor et de 

Beauceville. Au sein de la Formation d'Etchemin, le litage So est peu 

visible, les linéations Li sont donc plus rares. Dans la Formation de 

Frontiére, la lithologie dominante est un grés massif â l'intérieur du-

quel le clivage régional n'est que peu marqué, nous n'y avons donc noté 

peu de linéation LI. 

Nous avons aussi observé sur quelques affleurements de la For-

mation de Saint-Victor, des linéations â la surface du litage (S0) que 

nous interprétons comme des stries de glissement intercouches (fig. 15) 

produites lors d'un plissement par flexion. 

Plis ~P  

La majorité des plis observés ont une surface axiale parallele 

ou sub paralléle au clivage régional S1. Dans le Groupe de Magog, ces 

plis sont en ,général faiblement déjetés ou en genou vers le IW, mais i. 

l'occasion, ils peuvent être droits ou déjetés vers le SE. Ils plongent »•a - 

Yv /4114/rente-K vers le SW; ils peuvent être ouverts ?d, fortement isoclinaux. Les 



Figure 15: 

Stries de glissement intercouche visibles sur la surface So  d'un lit 
du Saint--Victor. La roche se débite selon le clivage et la linéation 
L1 est â un angle faible avec les stries (tel que l'indique les deux 
plumes â billes). 



plis de la Formation de Cranbourne sont ouverts, ont une surface axiale 

sub-verticale et plongent tres faiblement vers le ITE. Le oû s'empilent 

plusieurs lits de fine granulométrie, il y a un épaississement de la 

zone de charniere (fig. 16) produisant des plis des classes 2, IC et 34' 

De façon similaire, lâ oû s'empilent des lits de compétences différentes 

(grés et argilite), les strates incompétentes prennent la forme de plis 

des classes 1C, 2 et 3 alors que les lits plus compétents ont la forme des 

plis de classes 1B et 1C. 

Joints et veines 

Des joints affectent toutes les strates de la région. Elles 

sont notamment bien développées dans les roches tres compétentes telles 

les filon-couches de gabbro et diorite. 

Les veines de'quartz abondent dans le secteur d'étude, mais 

elles ne sont que de faibles dimensions: quelques centimetres d'épais-

seur par quelques metres de longueur. Ces veines peuvent être déformées 

ou se recouper mutuellement et leur concentration est variable. On en 

retrouve tout particulierement dans la Formation d'Etchemin. En général, 

ces veines ne contiennent que du quartz laiteux bien que celles qui re-

coupent les filons-couches de gabbro et diorite et les strates du Frontie-

re contiennent parfois un peu de carbonate, de feldspath, d'épidote et de 

pyrite. Dans le Frontiere la roche encaissante elle-même renferme quelques 

fois de petits cubes de pyrite. La veine de quartz la plus importante me-

sure prés de 1m d'épaisseur et a pu être suivi sur prés de 100 m; elle se 
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Figure 16: 

Plis semblables formés dans un empilement d'argilite du Saint-Victor. 



trouve â l'intérieur d'un gabbro de la Formation d'Etchemin situé b, 

prbs:.de 41an au NE du village de St Benjamin. 

Failles  

La principale faille régionale est la faille de la Guadelou-

pe, laquelle fait reposer les assises du synclinorium de Connecticut 

Valley-Gaspé (Groupe de Saint-Francis) sur celles du synclinorium de 

Saint-Victor (Groupe de Magog). Notre étude de cette faille majeure 

n'est pour l'instant qu'embryonnaire et les résultats suivants sont 

donnés sous toute réserve. Le long du tracé de la faille, il se déve-

loppe au sein des roches du Groupe de Saint Francis une seconde foliar-

tion sub parallble â la direction de la faille. Cette foliation s'ac-

compagne dans le calcaire argileux d'une ségrégation minéralogique; 

dans les grés, les grains sont trbs étirés. Les strates du Magog situées 

aux abords de la faille sont plissées isoclinalement et ont probablement 

subies une rotation. La linéation Li de ces strates plonge fortement 

vers le S ou le SET et â un endroit, nous avons observé des plis coniques. 

La faille de la Guadeloupe a developpé, tant dans les roches du Magog 

que dans celles du Saint-Francis, une série de petites failles de che-

vauchement secondaires, locales et sub-parallbles au tracé de la faille 

principale. 



Le Groupe de Magog, de marne que celui de Saint Francis, est 

découpé par une série de failles sigmoldales centrées sur l'aire d'af-

fleurement des volcrn,tes de Ste-Rose Station. Il n'existe que peu 

d'évidence de terrain de la présence de ces failles, sauf le long du 

rang XIV du canton de Cranbourne â l'est du village de St Benjamin. Le 

long de ce rang il y a un second clivage et les plis P1  sont tres serrés. 

De plus, les roches situées au nord du rang XIV sont recoupées par le 

clivage régional orienté NE - SU alors qu'au sud du rang, le clivage 

régional s'orient NNE - SSVI. 

Nous ignorons la nature et l'importance de la faille que nous 

présumons séparer la Formation de Frontiere du reste du Groupe de Magog. 

Nous avons émis l'hypothése d'un contact faillé pour expliquer. la:tron- 

cation apparente de la terminaison périclinale de la Formation d'Etche-

min par le Frontiere et la présence d'un "éperon" de cette formation au 

sain du Beauceville. 

Domaines structuraux 

Les failles et les discordances régionales ont été utilisées 

afin de délimiter au sôin de notre région des domaines structuraux. La 

zone d'étude a ainsi été subdivisée en 8 domaines structuraux (fig. 17). 

Le domaine 1 n'inclut que les volcanites de la Formation d'Ascot. Le 

domaine 2 comprend toutes les roches situées â l'intérieur de la premiere 
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.~Limites des domaines structuraux
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Figure 17: 

Domaines structuraux.de la zone d'étude. 



faille sicmoîde présente b. l'ouest du domaine 1. Les roches situées â 

l'intérieur de la seconde faille sigmo!dale constituent le domaine 3. 

Le domaine 4 comprend les roches de la Formation de Frontiere au nord 

du rang XIV. Le domaine 5 est tres vaste car il inclut la majorité des 

roches du Groupe de Magog (â l'exclusion des aires d'affleurement en 

bordure de la faille de la Guadeloupe). Enfin les domaines 6 et 7 cor-

respondent respectivement aux Formations de Saint-Daniel 0, l'exclusion 

des écailles tectoniques) et de Cranbourne. Lalheureusement, le trop 

petit nombre de données structurales que nous avons des domaines 1 et 

4 ne nous permet pas de les traiter ici. 

Domaine 2 

Le domaine structural 2 comprend une partie des Formations 

de Saint-Victor, de Frontiére et une étroite bande de Beauceville. Sur 

la figure 18, on note une distribution des p8le de 	selon un amas éti- 

ré. Les strates s'orientent selon une direction moyenne de N 3S& E 

avec un fort pendage de 	78° 	vers l'ESE. La concentration des 

p8les SO  en un seul maximum (309°/12°) suggére des plis isoclinaux plon-

geant assez fortement vers le SSE (A= 188°/69°). Les p8les de clivage 

S1  sont faiblement dispersés autour d'une valeur moyenne de 0050/83°. 

Les linéations Li sont aussi faiblement dispersées autour de la valeur 

moyenne de 1870/40°. 
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La différence entre les valeurs de ie et de L°  pourrait s'expli-

quer par une, ou plusieurs des causes suivantes: 1) le domaine structu-

ral n'est pas homogéne, 2) la proximité de la faille de la Guadeloupe 

a introduit les complexités structurales, 3) le clivage S1  n'est pas pa-

ralléle la surface axiale des plis Pl. Des données structurales sup-

plémentaires seront recueillies au cours de l'été 1984 afin d'éclairer 

ce probléme. 

Domaine 3 

Le domaine structural 3 comprend des strates des meures forma-

tions que le domaine 2. Il exclut un des deux groupes d'affleurement 

le long de la riviére Famine. Nous avons subdivisé ce domaine en deux 

sous-domaines (fig. 19). En effet la trés grande homogénéité structura-

le d'un groupe d'affleurement situé le long de la riviére Famine, juste 

en amont de la ville de St-Georges, nous a incités â en faire un sous-

domaine â part. 

Sous-domaine 3.1 

Le sous-domaine 3.1 inclut surtout des strates des Formations 

de Saint-Victor et de Frontiére et un peu du Beauceville. L'orientation 

moyenne des strates est de N 36° E avec un pendage de 72°  vers le SE 

(fig. 19). La concentration des pôles S0  en un seul maximum (306°/18°) 
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Figure 19: 

Diagramme des sous-domaines du domaine structural 3. 



suggére des plis isoclinaux dont la charniére plonge vers le SW 

(,3 z 200°/41°) Ce maximum pourrait aussi s' expliquer par le fait 

aue les strates du Saint-Victor semblent ne former que le flanc dex-

tre d'un grand synclinal. Tout comme pour le domaine 2, les p8les 

du clivage S1  et les linéations Li sont faiblement dispersés autour 

de valeurs moyennes respectives de 15°/89°  et de 193°/38°.- 	-` 

Sous-domaine 3.2 

Les strates du sous-domaine 3.2 appartiennent exclusive-

ment â la Formation de Saint-Victor. Sur le terrain, elles ne for- 

ment qu'un seul flanc d'un pli. Do 	., il y a concentration des 

p&les S0, S1  et des Lî (fig. 19). Les strates s'orientent N 46°  E avec 

un pendage de 65°  vers le SE. Le clivage Sl  n'est que faiblement dis-

persé autour d'une valeur moyenne de 320/73°. Tout comme pour le do-

maine 2, la valeur moyenne de LZ (1900/510) ne correspond pas â la va-

leur du p8le du grand cercle ITS0  (4=167°/61°). 

Sommaire du domaine 3 

Les valeurs combinées des éléments structuraux des deux sous-

domaines sont présentées en figure 18. I1 semblerait qu'une partie im-

portante des strates de la Formation de Saint-Victor représentent des 

portions de flancs longs de plis ayant un regard vers le NNE. En général 



ce domaine présente des similitudes avec le domaine 2 et a des va- 

leurs 	S0, irs1  et L°  intermédiaires entre celles des domaines 

2 et 5. 

Domaine 5 

Le domaine 5 a été divisé en 8 sous-domaines (fig. 20) pré-

sentant des caractéristiques structurales relativement homogenes. Le 

sous-domaine 5.1 comprend exclusivement des affleurements de la Forma-

tion d'Etchemin. Le sous-domaine 5.2 regroupe les aires d'affleure-

ments du Beauceville avoisinant la Formation de Saint-Daniel. Les 

sous-domaines 5.3 et 5.5 regroupent des aires d'affleurement du Beau-

ceville situées entre les Formations d'Etchemin et de Saint-Victor. Les 

sous-domaines 5.4 et 5.6 comprennent des aires d'affleurement. occupant 

le secteur situé entre les deux groupes des sous-domaines précédents. 

Les sous-domaines 5.7 et 5.8 sont constitués d'aires d'affleurement 

de la Formation de Saint-Victor (5.7 est proche du Beauceville alors 

que 5.8 est 1. c8té de la faille de la:-Guadeloupe). 

Sous-domaine 5.1 

Les strates de la Formation d'Etchemin du sous-domaine 5.1 

s'orientent selon une direction moyenne de N 45°  E avec un pendage de 

78° SE (fig. 20). Elles semblent former des plis isoclinaux, déjetés 

vers le SE, tel que le démontre la concentration des p8les de SO  en un 
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seul maximum situé â 3l5°/12°.  La charniére des plis plonge faiblement 

vers le SV/ â 2230/110. Les pales des clivages S1  sont aussi trés bien 

centrés autour de la valeur moyenne de 410/820, ce qui indique que les 

strates n'ont pas été affectées par une phase de déformation postérieu- 

re 	l'apparition du clivage S1. Il y a trop peu de linéations 0.  (7 points) 

pour en tirer des conclusions valables; en général elles plongent vers le 

W. 

Sous-domaine 5.2 

A lrintérieur du sous-domaine 5.2, les pales des plans S0  de la 

Formation de Beauceville sont distribués le long d'un grand cercle (fig. 

20). Les strates forment donc des plis ouverts plongeant trés faiblement 

vers le SW (2170/030). Ces strates sont traversées par un clivage Sl  

dont l'orientation moyenne est de 215°/84°. Les p8les de Sl  sont bien 

groupés, ce qui suggére l'absence de déformation postérieure. Par contre 

les linéations L°  sont légérement distribuées selon le grand cercle cor—

respondant au clivage moyen Si. Ceci est produit par la présence loca—

le de plis â doubles plongées que nous avons observés sur le terrain. 

Sous-domaine 5.3 

Les strates du sous—domaine 5.3, s'orientent selon une valeur 

moyenne de N 40°  E avec un pendage abrupte de 87° SE (fig. 20). La 



présence de deux maxima rapprochés, l'un a 310°/13°  et l'autre â. 126°/06°, 

suggérent des plis serrés, presque isoclinaux, plongeant vers le S7 b. 

218°/38°  et dont la surface axiale est presque droite. Les pôles des 

plans S1  et les linéations 	sont groupés autour des valeurs moyennes 

respectives de 2150/87°  et de 2180/34°. L'absence de dispersion des va-

leurs de S1  et Li indique qu'elles n'ont pas été affectées par une dé-

formation postérieure. 

Sous-domaine 5.4 

Dans le sous-domaine 5.4, l'orientation moyenne des strates 

du Beauceville est de N 37°  E avec un pendage de 80°  SE (fig. 20). Tout 

comme pour le sous-domaine 5.3, il y a deux maxima (3060/30°  et 123°/0¢°) 

sur le diagramme Ir S0; les plis sont donc serrés, presque en genou, et 

plongent vers le SUU. â. 215°/09°. Les p$les de Si  sont nettement groupés 

autour de la valeur moyenne de 217°/89°. Quant aux linéations 

majorité sont groupées autour de la valeur moyenne de 2180/130, bien 

qu'un petit nombre soit dispersé le long du clivage Sl. Tout comme pour 

le sous-domaine 5.2, ces valeurs dispersées représentent des/petits plis 

locaux â, double plongée. 

Sous-domaine 5.5 

A l'intérieur du sous-domaine 5.5, les strates de la Formation 

de Beauceville ont une valeur moyenne de N 32°  E avec un pendage de 

64— 



83°  SE .(fig. 20). Les p81es de S0  sont groupés en un maximum 

302°/07°, indiquant la présence de plis isoclinaux, plongeant fai—

blement vers le SU â 2110/130  et dont la surface axiale est trés 

faiblement déjetée vers le SE. Les p8les du clivage Si sont bien 

groupés autour de la valeur moyenne de 2100/82°. La linéation moy—

enne de 2090/48°  de ce sous—domaine ne coincide pas avec la plongée 

de la charni?Cre des plis. Il se peut que les roches de ce sous—

domaine aient subi des contraintes tectoniques du même type que cel—

les ayant affecté les domaines avoisinant 3 et 2. 

Sous—domaine .5.6 

Les roches de ce sous—domaine appartiennent â la Formation 

de Beauceville. L'orientation moyenne des strates est de It 37°  E avec 

un fort pendage vers le SE de 89°. Les p81es des plans SO  sont cen—

trés en un seul maximum bd 3070/01°  (fig. 20). La stratification est 

donc plissée isoclinalement, la surface axiale est presque droite et 

la charniére des plis ne plonge presque pas (2170/010). Les linéations 

sont concentrées â chaque extrémité du grand cercle de S1  moyen.: 

indiquant la présence de plis 11, double plongée comme dans les sous—

domaines 5.2 et 5.4. 



Sous-domaine 5.7 

Le sous-domaine 5.7 est formé de strates de la Formation de 

Saint-Victor. Sur le diagramme lis (fig. 20), les stratifications" 

montrent une distribution selon un grand cercle, indiquant ainsi que 

les plis de ce sous-domaine sont ouverts, plongent faiblement vers le 

Spi (215(/13°) et ont une surface axiale déversée vers le Ni.y 	Le cliva-

ge moyen est de 2l2°/85°; les pales de S1  étant bien groupés, il n'y a 

pas eu de déformation postérieure. La linéation Li est aussi bien cen-

trée autour de la valeur moyenne de 2150/140. 

Sous-domaine 5.8 

Les strates du sous-domaine 5.8 appartiennent aussi â la For-

nation de Saint-Victor, tout comme pour le sous-domaine précédent, les 

pales de S0  sont distribués le long d'un grand cercle indiquant ainsi 

qu'ils forment des plis ouverts. Mais la présence de deux maxima sug 

gérent des plis un peu plus fermés que ceux du sous-domaine 5.7. Ces 

plis sont légérement déjetés vers le SE et leur charniere plonge vers 

le SF1 â 220°/10°. Les pales du clivage Si  sont centrés autour de la va-

leur moyenne de 300/77°. Les linéation sont distribuées le long du 

clivage Si  et se trouvent centrées aux extrémités du grand cercle. Cet-

te distribution s'explique d'abord par la présence de quelques plis â 

double plongée, mais aussi peut-être, par l'existence d'une phase de 

plissements anciens, qui se seraient formés avant le développement du 

clivage S1. 



Sommaire du domaine 5. 

A l'intérieur du domaine 5, les strates du Saint-Victor for-

ment des plis ouverts plongeant faiblement vers le SU. Les plis dé la 

Formation sous-jacente de Beauceville sont beaucoup plus serrés â l'ex-

ception de ceux du secteur situé entre les Formations de Saint-Daniel 

et d'Etchemin qui eux plongent encore plus faiblement vers le SW que 

ceux du Saint-Victor. Au sein de la Formation d'Etchemin, laquelle est 

située sous le Beauceville, les plis sont nettement isoclinaux et sur le 

terrain, les charnières des plis observés sont coffrées et plongent fai-

blement vers le SW. L'orientation moyenne des strates du domaine 5 

est semblable $ celle des domaines 2 et 3 (fig. 18). 

Toutes les roches ont été affectées par le clivage région S1  

dont l'orientation est â peu prés constante dans tous les sous-domaines. 

Ce clivage n'a pas été affecté par une déformation postérieure car les 

valeurs irS1  ne montrent pas de dispersion importante. Dans les domai-

nes 2 et 3, les valeurs i s1  sont faiblement dispersées et les valeurs 

moyennes de S1  diffèrent de celles du domaine 5. 

La linéation 1;2 correspond en général â la valeur de la char-

nière des plis P1  calculée â partir du diagramme 11 S0. Un certain nom-

bre de linéations est distribué le long du cercle Si (fig. 18) et té-

moignent de la présence locale de plis â double plongée. Malgré cela, 



11hypothse d'une déformation antérieure, sans clivage, ne peut être 

entiérement exclue. De plus, la présence de stries de glissement in-

tercouches , même si elles ne font qu'un angle faible par rapport au 

clivage de plans axial Si, témoignent d'une période de déformation par 

plis concentriques au cours de l'histoire tectonique de ce domaine. 

Domaine 6 

Nous n'avons que trés peu de données structurales de la For-

mation de Saint-Daniel. Pour l'instant, nous ne pouvons indiquer que 

le clivage ayant affecté les roches de cette unité, a une valeur moyen-

ne (217°/89°) trés proche de celle (214°/88°) du domaine 5 avoisinant 

(fig. 18). 

Domaine 7 

Au sein de la Formation de Cranbourne, les quelques mesures 

des piles SD  que nous avons, semblent se distribuer le long d'un grand 

cercle avec une légére concentration des valeurs dans le quadrant NSf du 

stéréonet. La plongée des charniéres calculées est nulle. Nous croyons 

que les strates de cette formation forment des plis ayant un regard (flanc 

long) vers le NW. Ils formeraient le flanc dextre.'d'un grand synclinal 

tronqué. La concentration des pales des surfaces S1  en un maximum cir-

conscrit indique que ces roches n'ont pas subi de déformation postérieure 
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au développement de ce clivage. Le nombre de linéations Li  est peu im-

portant, la majorité plonge faiblement vers le IDE. L'absence de L i â 

plongée SV â l'extrémité NE de la formation suggere qu'elle est possi-

blement tronquée â ses extrémités par des failles. Nous ignorons pré-

sentement la nature et l'extension de ces failles. 



Mr,`'TAMORPIiI SBdE  

La paragénese des minéraux que nous avons observés 
1e. YacAes J. ,-Sr.e rés-/c-i, 

suggere que 	- 	sont, du 

facies schiste vert. Au sein des Formations de Saint-Daniel, Saint-

Victor et de Beauceville nous n'avons pu noter la présence de nom-

breux minéraux métamorphiques. Il y a une altération tres fréquente 

et presque totale des felspaths des volcanoclastites, alors que e l'in-

térieur des séquences clastiques du Groupe de Magog, la composition du 

plagioclase varie entre l'albite et l'oligoclase. Dans les roches pé-

litiques de l'Etchemin, il y a beaucoup de chlorite et séricite avec 

un peu d'épidote. Au sein de la Formation, de Frontiere, le métamorphis-

me croit de l'ouest vers l'est. En effet, dans la région de St Benjé- 

min, le tires de cette formation renferme les mêmes assemblages métamor-

phiques que ceux du Saint-Victor et du Beauceville alors que plus e l'est, 

la matrice renferme de la chlorite et un peu de séricite et d'épidote. 

A l'intérieur des intrusions de gabbro et de diorite, nous remarquons 

l'association albite-chlorite-stilpnomélane-quartz. Cet assemblage existe 

aussi dans quelques vocanoclastites de la Formation d'Etchemin et il est 

typique d'un facies schiste vert haute pression. 

Il y a donc au sein du Groupe de Magog un métamorphisme qui pro-

gresse en intensité de l'ouest vers l'est, c'est-e-dire e mesure que l'on 

descend dans la stratigraphie. Inversement, les roches du Groupe de 



Saint-Francis sont le plus déformées et métamorphisées aux abords de 

la ville de St-Georges. En se déplaçant vers le NE et notamment au 

NE des volcanites de Ste Rose Station, les roches de ce groupe sem-

blent peu déformées et peu métamorphisées. 

Quant aux volcanites de Ste Rose Station, la présence de 

l'assemblage quartz-chlorite-épidote-sérécite-albite est typique des 

schistes verts. 



GEOCHIIvIIE 

Introduction 

Nous avons sélectionné, pour fin d'analyses lithogéochiniques, 

divers échantillons en provenance de filer couches,de gabbro et de diori-

te du Beauceville et de l'Etchemin, de volcanoclastites du Saint-Victor, 

Beauceville et Etchemin et de volcanites de Ste-Rose Station (Fm. d'Ascot). 

La localisation 	_ 	:_des échantillons est données en annexe 

la fin du rapport. Les résultats des éléments mineurs étant encore in-

complets, notre discussion se limitera aux éléments majeurs. Toutes les 

analyses ont été recalculées sur une base anhydre et leur composition 

normative a été calculée selon la méthode CIP'W. Ces résultats sont pré-

sentés dans les tableaux II, III et IV. 

Diorite et gabbro  

Les résultats des analyses chimiques donnent pour les gabbros et 

diorites du Beauceville et de l'Etchemin,des teneurs en silice variant 

entre 48 et 55%; une teneur élevée en titane entre 1.68 et 2.92% et en 

fer total entre 10 et 15% (tableau II). Ceci suggere une affinité tho-

léiitique pour ces roches. L'affinité tholéiitique de ces roches appa- 

rait aussi sur le diagramme Alti (fig. 24) . Il y a dans ces types de ro-

ches des minéraux normatifs indicateurs d'altération, dont le corindon 
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2.87: ;' 4.26 	5.42 	2.87 • 
0.14 ' 0.16 	0.38 	0.C7 

0.39 0.26 0.25 0.07 

2.97 	4.24 	6.43 	3.r8 

6.36  

12,26 . 1.33 

0.82 0.~E 2.'2 0.43 

24.30 36.08 45.89 24.27 

26.46 18.26 15.94 24.77 

0:48 	- 	- 

- 	- 	- 	0.01 

	

"1•2.50 s - 	2.44 11.07 

1.71 •• 	2.39 	12.30 

	

15.64 16.90 13.07 	6.82 

	

.8.98 16.69 11.15 	6.60 

	

0.38 	2.63 

	

i - 	0.29 2.31 

3.05 , 3.7A 	2.46 	4.62 

•2.39 4.S'2 	3.19 ' 4.03 

0.91 i 0.60 	0.59 	• 0.17' 

TABLEAU II 

Résultat des analyses chimiques et du calcul de la norme CIPU pour les 
diorites et gabbros du T;iagog. 	  
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10582 13482 34982 36182 37182 40382 

1)SiO., 55.85 48.63 55:84 51.24 52.17 49.28 

T1C., 1.82 2.76 p 1.84 2.78 2.22 2.92 
G 

A1203 15.32 15.52 15.85 13.61 15.30 13.77 

Ye-.c03 1.84 2.76 1.86 2.79 .• 	2.24 2.93 

Fe0 11.94 13 14 9.72 13.11 7.78 12.90 

MnO, 0.19 0.22 0.20 0.29 0.18 0.27 

Mg0 3.76 5.72 1.94 6.16 5.73 6.56 

Ca0 4.85 6.56 7.12 6.28 7.43 7.49 

Pa2 0 3.94 4.28 4.77 3.85 6.44 3.55 

K
2
0 0.13 0.24 0.31 0.02 0.28 0.05 

P205 C.37 0.16 0.56 0.13 0.24 0.28 
• 

2)PAF 3.02 3.18 3.04 3.03 . 4.88 5.38
. 

3)Q. 9.44 - 6.49 1.99 

Or C.75 1.41 1.82 0.13 1.63 0.32 

Ab 33.30 36.18 40.32 30.29 42.69 30.05 

An 21.63 22.45 20.94 21.01 • 12.03 21.46 

Me - - 

C 0.78 - - 

- - - - 
He ~, 3.84 6.50 3.88 6.76 5.43 
~ 

- 3.55 2.63 3.86 12.19 6.0i 

•Fs 17.76 4.22 10.19 15.66 - 11.49 

. 	rn 9.35 3.40 3•6' 13.56 -.-, _ .11.07 

- 8.83 - -4.24 1.9b 

i:. - L.45 - 6.05 1.73 ` 

Mt 2.66 4.00 2.69 4.05 3.25. 4.25 
. 	.. : " 

Id.^~ 

Il 3.34 5.24 3.49 5.27 4.22 5.54 

- Ap. 0.86 0.43 1.31 0.30 0.56 0.66 

1) Analyses chimicues en " roids, recalculées sur une base anhydre. • 

2) Perte-au-'feu en " poids c„s analyses originales. 

3) .^..alcu? <'e _n norï e CIp... e7 	poids 
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(échantillon 10583 et 54783) et la néphéline (échantillon 37183). Nous 

avons donc choisi comme abscisse pour le diagramme binaire le TiO2  (fig. 21)., 

lequel est un élément réputé immobile lors d'altération. Sur ces diagram- 

mes, la majorité des échantillons ont tendance â se situer le long d'une 

droite, ce qui suggére qu'ils appartiennent â une méme série magmatique. 

Les échantillons qui s'éloignent le plus de la droite sont ceux dont la per- 

te au feu est supérieure â 5% ou qui renferment du corindon ou de la néphé- 

line normatif. En se basant sur la pétrographie et sur le chimisme de ces roches 

nous croyons que l'altération qui les a affectées est une légére spilitisa- 

Volcanoclastite  

La grande variation granulométrique qui existe entre la base et 

le sommet des volcanoclastites du Saint-Victor et du Beauceville, lesquels 

varient d'un "lapillistone" ou d'un "tuf lithique" â un "tuf b. cendre", 

nous a incité â. analyser ces différentes fractions granulométriaues. Nous 

avons donc échantillonné un banc de "tuf" du Saint-Victor et un autre du 

Beauceville de la base au sommet. Deux autres échantillons ont été pré-

levés dans la partie "tuf â, cristaux" de deux autres volcanoclastites du 

Saint-Victor (682 et 1882) et un autre d'un petit lit de volcanoclastite 

de la Formation d'Etchemin (80482). 
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avec plus de 5% de PAF 

Figure 21: Diagramme binaire, en fonction du Ti02, des diorite et gabbro du I.Iagog. 
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3 Les résultats des analyses chimiques (tableau III) confirment 

que les volcanoclastites sont des roches acides (entre 63 et 82% S102), 

riches en potassium (entre 1.08 et 3.45%). Le corindon normatif appa— 

rait systématiquement (sauf pour 19483), ce qui pourrait suggérer une 

affinité calco—alcaline. Sur le diagramme AFT;I (fig. 24), toutes ces 

roches sont évidemment proches du p$le alcalis mais l'absence de termes 

plus mafiques dans cette série ne permet pas de conclure avec certitude 

si elles appartiennent bien au champ calco—alcalin. Les volcanoclatites 

du Saint—Victor sont systématiquement plus riches en silice que celles 

du Beauceville. Elles sont en moyenne plus riches en K20 et P205  mais 

plus pauvre en Fe total, Mn°, LIgO, CaO -et Na20 que les volcanoclastites 

du Beauceville. Les deux_ lits de volcanoclastites analysés montrent, 

de la base au sommet, un enrichissement en silice (mais avec un léger 

appauvrissement dans la partie riche en cristaux de feldspath). Il y a 

aussi un appauvrissement en Ti02, Fe total, MnO, MgO, CaO; le sodium, le 

potassium et le phosphore montre une dispersion de valeurs. 

Sur le diagramme binaire avec TiO2  en abcisse (fig. 22), tous 

les échantillons avec une teneur en TiO2  supérieure â 0.6 montrent une 

forte dispersion des valeurs. De plus, sauf pour le Si02, le A1203  et 

le Pe203oû les valeurs tendent s'enligner sur une droite, en général les 

points sur les diagrammes binaires se trouvent dispersés. Fréquemment, 

les valeurs du Beauceville s'enlignent selon une courbe â peu prés parai— 

léle â celles du Saint—Victor, mais légérement déplacées vers les valeurs 



63005 63006 63010 F3019 83027 83034 83035 75482 75782 

Si02  77.4h 71.f6 71.98 74.6! 70.71 65.47 56.44 55.06 79.31 

TiO2 
0.09 0.12 0.25 0.22 0.28 0.28 1.58 0.58 0.13 

Al203 12.77 
17.07 16.41 13.12 16.82 15.90 16.73 16.30 10.05 

Fe203  1.19 2.18 3,50 2.15 0.71 2.30 4.07 0.60 0.21 

FeO 0.94 0.62 0.35 1.76 2.79 3.48 7.42 9.95 2.11 

Mn0 0.36 0.16 0.11 0.08 0.12 0.15 0.25 0.15 0.13 

MgO•  2.69 1.92 1.75 2.26 2.84 3.70 3.95 10.75 1.96 

CaO -0152 1.46 1.05 3.82 0.31 5.60 3.42 2.94 3.74 

na2  0 2.95 2.9 3.77 .0.91 3.56 0.59 5.70 - 	3.48 2.24 

K.0 2.05 2.17 0.72 0.83 1.82 2.43 0.02 0.03 0.06 
4 

P..05  0.01 0.03 0.12 0.18 0.04 0.12 0.42 0.15 0.03 
4  

2).FAF 2.70 3.85 2.65 2.55 2.90 7.45 3.05 5.35 1.68 

• 3)Q 52.62 40.33. 42.79 54.61 36.30 33.64 7.52 - 	5.04 53.72 

Or 12.10 12.81 4.25 4.88 10.74 14.35 0412 0.19 0.36 
4 - 	. 

Ab !16.47 24.48 31.89 7.70 30.13 4.95 48.19 29.41 16498 

An 2.50 7.05 4.44 17.70 1.27 26.97 14.20 - 13.58 17.17 

J:e : _ - 

.0 6.44 7.38 7.80 4.21 .8.54 2.42 2.13 5.57 

Zn 

He - - - - 0.39 

Di - - - - - - 0.59 

Fs '1.28 -•1.24 4.30 4.32 8.11 - 17.10 3.53 

in• 6.69 4.79 4.35 5.64 7.07 9.21 9.84 26.78 4.62 

-/ 	Fa - - - - 

Fo _ - - - - - 

Ut 1.72 2.19 0.73 3.11 1.03 3.33 5.91 0.87 0.31 

Hm 
• 

- 0.67 3.00 - - - - - - 

11 0.17 0.2.3 0.48 0.42 0.53 0.52 3.00 -- 	1.11 _ 0.25 

Ap 0.07 0.27 • 0.42 0.10 0.28 0.97 0.35 0.07 

 75882 

70.63 

0.16 

17.39 

1 0.17 

2.39 

0.31 

2.92 

0.51 

1.62 

3.87 

0.03 

3.20 

38.95 

22.86 

13.74 

2.30 

9.69 

4.56 

7.27 

0.25 

0.30 

0.07 
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TABLEAU III 

. Résultat des analyses chimiques et du calcul de la Ty..omne CIPW pour les 
volcanoclastites du Magog. 

1) Analyses chimiqbes en % poids, recalculées sur une base anhydre. 

2) Perte-au6feu en 	poids des analyses originales. 
. 	- 

3) CalCul de la no:.ri; CTP7i en 5 11:10.s. 

..)v. 8C 
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plus élevées en titane. Nous croyons que la dispersion des valeurs 

est -produite: par une légére altération et/ou résulte de l'abondan-

ce relative de fragments de roches l'intérieur de certains de ces 

tufs. 

Volcarite  

Les échantillons de volcanites de la bande de Ste Rose Station 

ont des teneurs en silice variant entre 55 et 79% (tableau IV). La bré-

the pyroclastique et les fragments qu'elle contient sont nettement aci- 

des (70 â 79% SiO2). Les volcanites felsiques sont de composition rhyo- 

dacitigie ou dacitique alors que deux échantillons prélevés dans des ban-

des de volcanites "inafiques" ont une composition d'andésite. Toutes les 

roches sont sur-saturées en silice et ont une composition alumineuse. I1 

y a en effet présence de quartz et de corindon normatif (sauf pour 75782). 

La présence de ces minéraux normatifs est souvent caractéristique des ro-

ches calco-alcalines. L'échantillon de voltante manque 83035, lequel 

renferme 1.58% de TiO2, aurait par contre une certaine affinité tholéii-

tique. Sur le diagramme .AFM (fig. 24), la majorité des échantillons se 

trouvent dans le champ .calco-alcalin alors que les deux échantillons de 

roches intermédiaires se situent b. la limite entre les champs tholéiiti-

ques et calco-alcalin. 
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TABLEAU 17 

Résultat des analyses chimiques et Au calcul de la norme CIPT7 pour les 
volcanites de Ste-Rose Station (Formation d'Ascot)* 	 z1:1 

682 28E2 7183 7283 73E3 7483 137E2 .  192E3 19383 19453.  19583 19783 19883 80482 

1)5102  68.52 63.93 76.56 70.12 77.19 82.72 65.98 79.4.1. 66.i0 67.24 67.37 82.07 65.83 67.72 

C.40 0.74 0.24 0.32 0.22 0.16 0.64 0.28 0.5? . 	0.52 0.55 0.26 0.94 0.68 

A1203  15.20 17.27 12.51 16.19 14.95 9.47 14.87 11.07 16.34 15.74 16.79 9.77 18.05 16.27 

Fe203  0.42 0.76 0.36 0.48 0.33 0.24 0.96 0.42 0.88 0.78 0.83 0.39 1.41 0.70 

Feb 4.26 5.75 2.89 3.76 1.37 2.21 7.20 1.59 4.63 4.53 2.83 1.17 	. 4.61. 3.65 

MO 0.07 0.08 0.05 0.05 0.00 0.02 0.42 0.05 '0.13 0.09 0.13 0.04 0.08 C.23 

rg0 1.59 3.36 1.12 0.91 0.70 0.54 2.82 0.70 1.38. 1.17 1.71 0.53 2.14 1.97 

Ca0 2.33 1.96 1.22 1.52  0.22 0.77 4.39 0073 2.69 4.77 2.51 0.97 0.67 1.60 

ra,c 2:93 3.69 2.41 3.50 0.76 1.32 1.37 4.67 5.52 3.39 5:45 4.50 .  2.b9 4.66 

K20 -  3.17 2.25 2.61 3.09 4.18 2.01 1.25 1.05 1.73 1.76 1.80 0.25 3.45.  2.41 

F,05  0.10 0.23 0.01 0.05 0.05 0.04 0.07 0.01 0.01 0.01 0.01 0.04 0.14 0.09 

2. )P;.F 3.68 4.29 3.29 3.81 2.64 2.31 	. 4.14 1.01 1.65 1.87 2.11. 1.29 3.62 2.14 

3)Q 23.28 ' 21.24 46.14 30.69 54.54 60.45 34.14 44.52 16.33 25.86 18.97-: 51.50. 30.00. 22.80 

Cr 18.72 13.31 15.45 18.29 24.72 11.88 7.55 . 	6.37 16.21 10.39 10.65 1.49 20.41 14.27 

Ab 33.23 31.22 20.39 29.59 -6.43 15.37 11.61 39.51 4671 28.71 46.35 38.09 22.78 39.44 

An 10.95 8.27 6.04 7.25 _0.76' 3.59 21.42 3.62 13.40 22.54 12.38 4.53 2.50 7.30  

Ne - - - - - - - 

c 1.30 5.73 3.50 4.43 8.93 2.99 .3.39. 0.90. 0•43 1.29 0.43 8.97 3.32 

Zr 0.02 0..03 0.03 0.02 0.01 0.04 0.C4 0.04 0.03 0.03 . 0.03 

He - _ - 	• - 0.68 - 

Di - - 0.32 - - 

FS 6.95 8.85 4.72 6.08 1.89 3.63 12.15  2.20 7.05 6.63 3.82 1.46 5.91 5.43 

En 3.97 8.36 2.'38 2.28 1.74 1.34 .  7.02 1.74 3.43 2.76 4.26 1.33 5.33 4.92 

. 	Fa - - - - - - 

Fo 

Mt 0.60 1.10 0.52 0.70 0.48 0.35. 1.40 	. 0:61 1.28 1.13 1.20 0.57 2.04 1.01 

fix - - - _ 

Il 0.76 .1.41 0.45 0.61 0.41 0.31 1.21  0.53 1.11 0.98 1.05 0.50 1.78 1.30 

Ap • 0.22 0.52 0.00 0.12 0.12 5.09 .C.27 - 	• 0.02 0.02. 0.02 0.09 0.31 022 	• 

1) Analyses chimiques en % poids, recalculées sui une anhydre 

2) perte-nu-feu en 	poids des annlyses originales. 

3) Calcul d In r.crne CI.:"7 en 	ncis.  

o . 3 



Sur les diagrammes binaires avec TiO2  comme abaisse (fig. 23), 

la majorité des valeurs montrent une faible dispersion autour d'une droi-

te tres fortement pentée; seul l'échantillon 83035, avec sa forte teneur 

en titane, reste isolé des autres points du diagramme. Ces observations 

suggerent que toutes les volcanites de Ste Rose Station, h l'exception 

de l'échantillon 83035, appartiennent h une même série magmatique h l'in-

térieur de laquelle les termes acides prédominent. 

Sommaire  

L'étude géochimique des roches de la région est encore incomple-

te. A partir des données disponibles, nous pouvons émettre les hypotheses 

suivantes. Les volcanites de Ste Rose Station sont majoritairement consti-

tuées des termes acides d'une même série magmatique d'affinité calco-alca-

line. Une partie des roches volcaniques de composition intermédiaire ap-

partient possiblement h une autre série d'affinité tholéiitique. Les vol-

canites acides occupent, sur les diagrammes binaires (figs. 22 et 23) de 

même que sur le diagramme AFM (fig. 24), des champs tres voisins des vol-

canoclastites (surtout de celles du Saint-Victor). Les intrusions des 

Formations de Beauceville et d'Etchemin appartiennent h une autre série 

magmatique que celles des volcanites ou des volcanoclastites (voir les 

figures 21, 22 et 23). Ces intrusions pourraient tout au plus s'apparen-

ter e. la volcanite mafique d'affinité tholéiitique (échantillon 83035). 
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même symboles que pour les figures 21, 22 et 23 

Figure 24: 

Diagramme ternaire AF rI des intrusions des volcanoclastites et des volcanites 
de la zone dlétude. 



En résumé, les résultats des analyses suggerent donc que les 

volcanites de Ste Rose Station sont le produit d'un volcanisme bimodal 

majoritairement 	 lequel peut être considéré comme un indi- 

ce d'un volcanisme elle-cn-arc. De plus, le chimisme des volcanoclas-

tites et les intrusions du I.Iagog présente des similitudes avec, respec-

tivement, les volcanites acides calco-alcalines et avec la volcanite in-

termédiaire tholéii.ique. 
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GEOLOGTE ECOT+TOIITQUE 

A l'intérieur de la région, nous retrouvons les mômes unités 

lithologiques qui latéralement, tant au NE qu'au S?, renferment des mi-

nes et prospect d'or, de Cu-Zn et d'amiante. Malgré cela, la région n'a 

fait l'objet que de peu de travaux d'exploration et aux cours des dernié- 

res années, seules quelques petites portions de territoire ont été 

,sporadiquement. 

La région a été particulierement reconnue pour l'or alluvionnai-

re et cet égard môme fait l'objet de l'une des toutes premieres "ruée 

vers l'or" du Canada. Les principales zones productrices se localisent 

le long des cours des rivieres Gilbert, Famine et Plantes. Actuellement, 

ce type de dépôt ne fait pas l'objet de travaux d'exploration importants. 

Pour plus de renseignements le lecteur est prié de se référer aux travaux 

de Lasalle (1980). La source ultime (en place) de l'or alluvionnaire n'a 

jamais été localisé. 

Dans la région, il n'existe pas de prospects d'or filonnien con-

nus, bien qu'ici et lâ, la présence de rares tranchées et petits puits 

d'exploration (le long de veines de quartz) témoignent de l'activité pas-

sée de prospecteurs. La présence d'or filonnien a, par contre, été rapportée 



dans les régions adjacentes au NE de Ste-Justine (Gorman, 1954, 1957) 

et de Saint Llagloire-Rosaire-St Pamphile (Béland, .1954). Tous les 

prospects d'or filonnien ont un contexte géologique semblable. L'or 

se trouve â l'intérieur de veines et de veinules de quartz recoupant 

des intrusions "dioritiques" ou leurs roches encaissantes. Nous con-

sidérons donc que la Formation d'Etchemin, et peut-être la base de la 

Formation de Beauceville, représente une roche h8te potentielle. En 

effet, c'est â l'intérieur de l'Etchemin que se trouve la majorité des 

filon-couches de gabbro et diorite du Groupe de I,iagog et c'est aussi â 

l'intérieur de cette formation.que nous avons noté le plus grand nom-

bre de veines et veinules de quartz. 

Minéraux sulfurés  

La région ne semble pas contenir d'indices visibles de miné-

raux sulfurés. Toutefois, la bande de volcanite de Ste Rose Station, 

située dans le coin NE de la carte, peut se correler selon nous avec 

les Formations d'Ascot et de Tieedon dont le potentiel économique est 

connu depuis longtemps. Notre correlation est basée sur les arguments 

lithologiques,géochimiques et géophysiques. Nous croyons donc que l'exten- 

sion en profondeur de ces voltantes représente une roche hate potentiel-

le pour des minéraux sulfurés. 
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Amiante 

La région décrite dans le présent rapport ne renferme pas de 

prospect d'amiante, mais tant qu NE qu'au S`i7, il y a eu de petites ex-

ploitations de ce minéral. La faible dimension des copeaux ultra-mafi-

ques, présents au sein du Saint-Daniel, ne permet pas de croire en l'ex-

istence de dép$ts importants d'amiante. 

Géochimie de ruisseaux 

Aux cours des saisons 1982 et 1983, un total de 824 échantil-

lons de sédiments de ruisseaux ont été récoltés dans les divers cours 

d'eau de la région. Les résultats apparaîtront dans un rapport ultérieur. 



CONCLUSIONS • 

Nos travaux des saisons 1982 et 1983 ont été centrés sur l'é-

tude des roches du domaine océanique qui sont situées â l'intérieur des 

feuillets de Beauceville est (21 L/02) et de St-Joseph sud-est (21 L/07). 

Notre cartographie de ces régions nous a permis de modifier la lithostra-

tigraphie précédemment établie dans la région et affiner celle déjâ con-

nue I. l'ouest de la riviere Chaudiere. Ainsi, le Groupe de Magog compte 

maintenant 4 formations. Outre celles de Saint-Victor et de Beauceville, 

nous avons reconnu une nouvelle formation située stratigraphiquement sous 

le Beauceville: la Formation d'Etchemin. Quant b. la nouvelle Formation 

de Frontiére, sa position stratigraphique est encore incertaine. En nous 

basant sur des similitudes lithologiques, nous croyons qu'elle représente 

un équivalent latéral du Beauceville. 

Dans le Groupe de Magog, il y a passage du SVT vers le NE, de 

strates â plis ouverts (Saint-Victor) â des strates â plis serrés (Beauce-

ville) puis finalement des strates â plis isoclinaux (Etchemin). Le 

métamorphisme progresse aussi en intensité dans la même direction; alors 

que le Saint-Victor et le Beauceville sont peu métamorphisâs,les Formations 

d'Etchemin et de Frontiére renferment des roches contenant des minéraux 

indicateurs d'un métamorphisme de schistes verts. La présence de nom-

breux filons•couches de gabbro et diorite de même que de veines de quartz 

dans la Formation d'Etchemin nous permet de traire que celle-ci est po-

tentiellement une lithologie h8te d'une minéralisation en or. 
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Nous croyons que la petite bande de volcanite située â proxi-

mité de Ste-Rose Station peut se correller avec les volcanites des For-

mations d'Ascot et de Weedon. Nous basons cette conclusion sur des ar-

guments lithologiques, géochimiques et géophysiques. 

Quant â la Formation de Saint-Daniel, elle n'avait pas été 

reconnue précédemment dans la région et nous savons maintenant qu'elle 

traverse les régions de St-Joseph et de Ste-Justine. Elle s'étend pro-

bablement vers le NE jusau'â la frontiere américaine de l'Etat du Maine. 

Cette unité est un mélange â olistostrome â. l'intérieur de laquelle nous 

trouvons des copeaux tectoniquement mis en place de roches ultramafiques 

(portions d'un complexe ophiolitique) et de grés métamorphiques (du Grou-

pe de Caldwell). 

Les données pétrographiques, sédimentologiques et lithogéochi-

miques dont nous disposons maintenant, nous permettent d'établir, pour 

les roches du domaine océanique, l'ébauche d'une reconstitution de leur 

environnement tectonique d'origine. Nous sommes en accord avec le modéle 

de Laurent (1975), lequel place une zone de subduction dont le pendage est 

vers l'océan (permettant ainsi 1'obduction des ophiolites). Nous proposons 

un modéle dans lequel les volcanites de Ste-Rose Station (Formation d'Ascot), 

représenteraient une partie d'un systeme d'île-en-arc. Le volcanisme au-

rait pu débuter par une phase tholéiitique pour passer â des roches de la 

suite calco-alcaline caractérisées par la présence d'une activité felsique 



explosive. Ces épisodes d'activité explosive auraient pu être respon-

sables de la présence de volcanoclastites dans les strates du Groupe 

de Magog. Ce dernier groupe serait contemporain aux îles-en-arc et se 

serait déposé dans un bassin avant-arc. La Formation d'Etchemin y re-

présenterait l'unité aux caracteres lesplus distaux alors que le Beauce-

ville aurait un aspect plus proximal. La Formation de Frontiére, de part 

la nature et l'abondance de sa sédimentation clastique, constituerait un 

facibs proximal (du Beauceville ?) et représenterait possiblement le nap-

peron de sédiments situé en bordure des îles-en-arc. Ces sédiments au-

raient alors servi de source aux turbidites classiques du Saint-Victor. 

Finalement, la Formation de Saint-Daniel pourrait représenter une partie 

du prisme d'accrétion tectonique situé entre le bassin avant-arc (Groupe 

de Magog) et la zone de subduction-obduction. 

Nous nous proposons, au cours de la saison 1984, de terminer la 

cartographie des roches du domaine océanique et du Groupe de Caldwell des 

régions de Ste-Justine et de St-Joseph. Nous croyons que nos travaux pour-

ront être utilisés pour une prospection minérale plus efficace dans ces 

régions.. 
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ANNEXE 1 

Localisation des échantillons lithogeochimiques. 

Intrusions: 

10582 	Route 275, 2 km au NNW de St-Benjamin. 

Diorite â grain très fin. 

131 82 	Route secondaire parallèle â la 275, 1.5 km au NW de St-Benjamin 

Diorite â grain fin â moyen. 

31+982 	Rang XII, canton de Cranbourne, 2 km au NW de St-Benjamin. 

Gabbro â grain fin. 

36182 	Village de St-Benjamin. Gabbro â grain moyen. 

37182 	rr 	" 	n 	n 	n 	If 

1+0382 	Route 275, 1 km au N de St-Benjamin. Diorite â grain fin. 

78082 	2 km au N de St-Benjamin. Gabbro â grain fin. 

51+782 	0.75 au NNW de l'intersection du rang XII et de la Route â 

Baptiste, canton de Cranbourne. Gabbro â grain moyen. 

61082 	1 km au WSW de l'intersection du rang XII et de la Route â 

Baptiste, canton de Cranbourne. Gabbro .â grain moyen. 

1 21+83 	Décharge du Lac â Caribou, 1.5 km â l'est du Lac Etchemin. 

Gabbro â grain moyen. 

Volcanites (Ste-Rose Station) 

83005 	Matrice de la brèche pyroclastique 

83008 	Tuf, en contact au sud avec la brèche pyroclastique 

83010 	Volcanite Felsique de la bande sud, hématisée 

83019 	Volcanite Felsique de la bande nord, épidotisée 

83027 	Volcanite Felsique de la bande nord, vert pale 

83031+ 	" 	 " 	 r' " " verte 

83035 	Volcanite intermédiaire, massive, vert foncé 

751+82  

de la bande la plus au s.ud 

75782 	Fragment acide de la brèche pyroclastique 

75882 	Brèche pyroclastique 



Volcanoclastites. 

682 	Route 275, 1 km au N de Morisset Station, Tuf â cristaux 

1882 	Route 275, 1.5 km ua NW de Morisset Station. Tuf a cristaux 

7183 	Rang St—Pierre, 5 km a 11 W de St—Georges ouest. Tuf lithique 

vert 

7283 	Idem. Tuf a cristaux vert 

7383 	Idem. Tuf a cendres grossiéres, vert 

7483 	Idem. Tuf a cendres fines, gris foncé 

13782 	Village de St—Benjamin. Lapillistone 

19283 	5 km a 11 E. de Beauceville. Tuf a cendre, noir 

19383 	Idem. Tuf a cristaux, gris foncé 

19484 	Idem. Tuf â cristaux, gris foncé 

19584 	Idem. Tuf a cristaux, gris foncé 

19784 	Idem. Autre tuf, sommet avec un tuf a cendre noir. 

19883 	Idem. Base de 19784 tuf a cristaux et a cendre noir 

80482 	Rang XII â 0.5 km de ltintersection avec la Route â Baptiste, 

canton Cranbourne. Tuf a cristaux. 


